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_ MEDECINE
Pilules du Dr, Radway.

 

8116 peuple comprenait importance de’ la
purgation par les PILULES RADWAY,ets'il
ue ae purgeait pas avec les autres pilules Ou pou-
dres, Ës sels, builes, eau de geltz, elc., il aurait
recours moins souvent aux médecins, r’épargne-
tait beaucoup de souffrances, et améliorerait con-
sidérablement‘sa santé.
LES PILULEB DE RADWAY SONT DES PURGA-

 

 

| TIFS paRFAITS. Elles sont apéritives, toriques,
= laxatives, sitimulantes, contre-irritantes sudorifi-
"ER ques et altératives. Elles sont entièrement végé-

coy tales et sont le seul sub:titut végetal pour
1% le calomel, le mercure, l’antinoine, les pilules
° bleues, dans l’areane de la médecine. Comme
oy évacuant,elles sont plus certaines que les pilules
‘BS > drastiques d’aloës, que PPhuile de Croton et de
a 3 Harleue, et plus calman*es et émollientes que le
Te +: séné et la rhuba:zbe ou Thuile de Tamarin ou de
£ «3 Castor.

= g COMME ALTERATIF elle exerce une plus
2. £ 5; t grande influence sur le foie et ses sécrétions,
Tes : |-@|que le Calomel, le .mercure, et les pilules
=. : : Blenes ; de ia leur importance dans les cas de
sus : soi maladie oie, Jaunisse, epsi ttaques ‘
= : : Py , ; are è traitor
Bol ment des fiévres Jaunes, Typhoïde, bilieuse et
2. autres fièvres dangereuses, elles sont supérieures
3 = à la Quinine. Leur influence s’étend sur le sys-
: se ; ge 2 nie jme entiers en contrôlant, relevant et fortifiant

= i eaea|| les énergies relâchées ; en ramenant toutes les
PHRSOPESTECLSESSES | [sécrétions à leur état naturel, en nettoyant
SIR 5 OTE mE Si Fê2725 et putifiant le sang et en chassant du système
Ege = 255 23 =z sa58 ase tous les germes des maladies et les humeurs.
= ESE’ as Sia? 502% 3 Elles diffèrent de toutes les pilules purgatives.
EEEEF LL: 28 § O58 Leur action n’est pas locale où bornée à une
memond Pie PEL Fasoz partie des boyaux Les Pilules Drastiques aug-
-LazPexs: Pz27:= 29288. meritent co qu’on appelle le mouvement pérista-
, gs >> 23 Sage: m2 3.22 :| lique des ‘intestins, en les irritant. Une large
nf ES aR ETga: 9eg225 dose - des Pilules Drastiques produira, en irritant
pes Eng 35£37F Zn 08 la membrane muqueuse, une violente expulsion
Ca REE. 25e : oN 23 du contenu des boyaux, et aritera les au-
y+ oe TELLS as 1 °2 3: = = tres sécrétions. Dans tous les cas, les selles sont
ES] od=Jag 2: 81: 3 p|pâles et aqueuses et sont accompagnées de
2: 8:12: B23Q: 8: : 3: 2 E) Urampes, Coliques et Nausées. Par ce redouble-
ER SHRIet 21 511 217 5 ment d’action contre nature des boyaux,les sècré-
D: P: 15: 52225: 2:15: = La tions des rognons et du pancréas sont diminsées
5: 9: ! TV: ES: giz: 8:2 et suivies d’affections des rognohs, de ‘a vessie,
a. e. : : : 52: =; =m de l’eniêtre, du ténesine, proscration générale,
w@: Hii &3%. = constipation et iniligestion. Dans les maladies

O1 811111 RIM 1115 :
sg: $: 2111 SIE 5: ee 3 es Pilules Drastiques, non seulement augmen-a: 8: FI = 185 = eront la malalie, mais produiront l’ulcération ;
Tiel H = Ansi de grandes précautions sont requises pour
Hi œ: = le choix des pilules à prendre dans les cas d’in-

CLL . 7
HE a: : =: = A ; ;
11 5:11 150115 CE 2. LES DE RAUWAYon est cer:ain de la gué-

118 HE TREE
Pil Eri
...  _e . .
51: : cas lle A
se EER s 3 "res la Quinine, pour lesquelles on preserit fréquem-
__ - = ment le Colchicon. Dans ces maladies, tes PI-
BOTSDIGRWW5 0D AZo
88828838388 38348833 « I !

wT anger qu’une trop large dose de chicon luiFHTHHHHT count. Dana. vies jaunes, typhobies |
2 2 = 2g

= os ow 22 ; Pnrgatior est tout à fait nécessaire, mais l’irrita- vertu.
a 8 32 8 soppa°= ; Mon que causerait l’admwnistration d’une dose de
3 w 7 79655958 yf Pilules Drastiques et la relaxation et l’affaiblis-
2: = B® = 5 ml sement qui en résulterait, serait fatal. Lans ces

2 g 5 Zi cas, un sutnuiant luxatil doux et émollient qui
a e- & = purgera et guérira et dounera de la force, telÉcsessastss Fs Blue PIC
2 SE 318
Tl 2 geass 2 personnes meurent de ces maladies, dépende du| tauraleur de la Chevelure
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1] Suc du Conducteur ouvert jusqu’à 8.15 am
[2] do do do de 915 aM
[3] do do do 7,30 AM et 4.30 PM

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être. déposées un quart d'heure avant la
fertneturedes Malles.

CARTE.
LE SOUSSIGNE, EN CESSANT D’ADMI-

nistrer les affaires de la British Ame-
rican Manufacturing Company,
et en se retirant completement ves affaires, pro-
fite de cette occasion ‘pour remercier sincère-
ment ceux qui l’ontfavorisé de leur encouroge-
ment et recommander à leur plus favorable
considération ses sucCesseurs dans l’administra-
tion des affaires de la compagnie.

: ASHLEY HIBBARD.
Montréal, ler juillet 1862.

e

COMPAGNIE ANGLO-AMERICAINE
PUUR' LA

FABRICATION DUCAOUTCHOUC.
ES SOUSSIGNES AYANT ACHETE LE
fonds des ci-devant propriétaires dela COM-

PAGNIE ANGLO-AMERICAINE pour la fa-
brication du'Caoutçhoue (Britith American Mu-
nufacturing Company) ont pris le contiôle coin-
plet des affaires de la compagnie depuis que M.
Ashley. Hibbard s’est retiré de l’administration.
Ils.ont le plaisir d*informerles personnes qui en-
coürageaient la compagnie de leur patronage
sinbi que les marehands d’articleaen Caoutchouc
qu'ils se proposent de faire des améliorations
quiles mettront 4 méme de fabriquer des imar-
chandises dans leur ligne qui, sous le rapport de
Ja qualité, de la forme et du fini seront. égaux à
céux‘fabriquées dans sucutte partiedir monde.
Afinde pouvoir opérer les changements né-

<essaires, les travaux seront interrompus: pen.
dant guvirgn deux semaines ;à expiration de
ce délai’ ils’ espatent pouvoir 81Heh état de
remplir dune manidre sati-faisshite toutes les
<ommandes qu’on leur confiera. Toute commun-
de reçue dans l’intervalie aura la priorité de
Pexécution lorsque les travaux reprendront.

Jos.BARSALOU 7
JAMES BENNING

~ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HIBBARD:

 

   

que les PILULES REGULATRICES DE| y a lrois mois, notre père avait les cheveux gris.
KADWAY, est requis. Lu cause de ce que tant de |Îl à fait usage de trons bouteilles de votre Ses-

besoin d’un purgatif comme les PILULES DE | ses cheveux à leur couleur primitive,—noir bril-
RADWAY qui purgent sans affaiblir et sansarré- | lant. I! a quitté New-York pour PRurope le 13
ter les fouctious ou sécrétions, l’as un des cas de de ce mois, et le Consul Français, dans le passe-
fièvres jauze serait fatal si on adoptait les por: qu’il lui à donné, le décrit comme ayant les
PILULES DE RADWAY pour traitement. Les| CHEVEUX NOIRS. Nous croyons que votie
avocals de la Purgution Drastique, soutiennent Restaurateur de la Chevelure est le meilleur ar-
fauesernent que les coliques, nausées, lénesme| ticle qui soit en vente, et 1¢ prends plaisir à Yous!

i qui affligent le smalade durant l'opération de leurs i
| pilules, sont des sigues favorables ; si leurs pilu-
les chassaient véritablement toutes les humeurs
qui circulent dans le système, elles ne cause-
valent Di douleurs, ni coliques. En examunant
les selles évacuées après nne sévère colique, on |au DEPOTdu RESTAURATEUR,
les trouvera piles et aqueuses.
EVITEZ LE3 SELS PURGATIFS. — Plusieurs

personnes ont Phabitule de prendre des sels, de
l’eau de Ne:tz, Maguésie;ete.pour régulariser l’ac-
Lion des bayaux,ceci est dangereux. Elles réussis-
sent à obtenir une évacuation de la partie aqueu-
se seulement, laissant les humeurs corrompues,
et c’est tout, mais au dépend du foie, pancréas,
rognons, eic., pas un atome de bile où autre im-
pureté est illéminé du sang ou fluide vital. Si
vous êtes dyspeplique ou Lunblé par les brûle-
ments d’estomac, nausées, maux de 1ête, indi-

indigestion et constipation, etc,

pilules.
Piix *' 25 cents la boîte, contenant 30 pilules,

vendues:par tous les pharmaciens.
RADWAY zr Cir.
87, Maiden Lane, N.-Y.

2 août. au—83
 

Huilemagique du Dr. Baker
Préparée par

AUG. PERRAULT,
- Rhumatisme, Goutte, Doulsurs d’estom ac

de reins, de côté, Enfures, <t., &c.
Prix : 25c., 50c.--

BANDE ANTI RHUMAWEMALE DE
A. PERRAJST,

OUR LA GUERISON .DES RHUMATIS-
MES Chroniques, Go: etc., et certaine

dans toutes les maladies M*Emrielles etc, ete.
Cette Bande se porte à ‘a ceinture. Elle con- PETER 8. MURPHY ;

ALFRED FA LEY, i
Shine:

E SOUSSIGNE AYANT“ PRIS. DÉS AR-
irarigements aVée uiné Assurance dé‘première

‘classe, aesurera, contra le Feu à la. campagne

 

 

: € a, R & Campbell, Phar-
Farticylièrement àdes prix rédurts, ~~. ° maciens; Rue Notre-Dame, “- -

TELNET ABEX. MOUSSEAU, -29juillet. enna 20-;
No. 19, rue 8t.-Frangois-Xuvier, / - - - 3)

Barrie YUL 88 M «- . EN RŸ q

LE. SIÉCLE,x DE LONDRES;G.B.
SyæLe Raris) : " or J, (@édicure de ia feue Dacheste de

Jonna. Quotidien, Politique et
vtr. PQs. =

| Qdbiions, 'thotinielentpor 14Dust
an . . - . oe ot

Xt Moin= < bedi +.
Trois mois- « - - . . . . B-

 

    

“es abonnements‘ ditétitduter et
ity“dt 16 de chaque mois.

© ‘Les

fionne:

  

“$20 00
23 Ç

rsonndes qui désireraient renou-
Akateler leur abonnement ou telles qui
“en -Voadtiient sbuscrite à cet intéressant

-Jeurnal, peuvent lé füiteen s'adressant
lementoù par lettré à M. N.
j eu buteau da Journal: Le |

J Pays;& Montréal;seul Agent en Ca-

tient une composition méuicale puissante. Elle
atteint ia maladie par les pores de la pean et
détermine une parfaite geérison...Prix : $1.00
M. A. P. continnera comme par le passé de

träîter les maladies ad’ usoyen de plantes méde-
cinales indigênes du Canada etc, etc.

Consultations etp: {heriptions gratuites,

de-Mars, ou èhez Lamplough
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aux cheveux une apparence luisante et est un
remèdecertain pour tous ies maux de tête.

actives et inflammatoires Pirritation produit par Prix, $1.00 ; trois bouteilles pour $2.00

flammalion des boyaux, de coliques bilieuses, deux mois j'avais la 1ête presque chauve et le
rhumatisme, goulte, ete. En prenant les PILU- | peu de cheveux qui la recouvrait étaient presque

‘ ¢ gris et tombaient tellement vite que j'avais peur
rison. Jl y à une classe de maladies chroniques, | de tous les perdre, Je commençai à fairg usage de
shumatismes chroniques, goutte, dilatation du votre Restuuruleur de lu Chevelure, et mes che-
foie, accroissement de la rate, maladies causées veux oui presqu'immédiatément ressés de tom-
par lusage exessif du Calomel, du Mercure, de ber vt sont revenus à leur couleur primitive.

Aussiiôl que jen eu fait usage de deux bouteilles
na

LULES REGULATRICES DE KADWAY epaisse ch-velure, de la même couleur tle
soul bien plus certaines et le patient échappe au celle- que je possédais dans le jeune âge. J’é-

u preuve beauconpde plaisir à recommandervotre
{fait courir. Dans les fievres jaunes, typhoïies et excelient Restaurateur de la Chevelure et vous
bilieuses, pourles érésipèles, la petite vérale, la

|

pouvez référer à moi tous ceux Qui doutent de sa

t

*

a

 

MONTREAL. SAMEDI MATIN, 4 OCTOBRE 1862.
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$1,000 PREMIUM $1,000.

 

IE CELEBRERESTAURATEUR DE LA
chev a l’effet de faire croître

les cheveux Eûr lesCrânes chauves ; et

leur couleur originale

LES CHEVEUX GRIS

ET

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVEUX MORTS:

‘est un excellent préparatit contre la chute
les cheveux et tend à les faire eruître vigoureu-
ement ; netloie le cuir chevelu et prévient les
maux de tite nerveux ; ce restaurateur deune

—

Bureau du Marshall, E..U.,
New-York, 6 nov. 1861. !

WM. GRAY, éecr.—Cuer MoNsIEUR.—II ya

tête s’est complétement couverte d’une

ROBERT MURRAY,
Marshall des Rtats-Cnis,

District da Sud, N. Y.

Wm. GRAY, Ecg.—Cuer Monsieun,—H

, etce remède a ramené

nfoimer que vous pouvez en'référer 4 nous.
Vos etc.,

JANTZEN BROTHERS, ‘
Centre Market N. Y.

KZ" À vendre parle propriétaire (Wm, Gaa v)

301, Broadway, N. Y.,
t par tous les Droguistes,

12 juin. fm—73

 

C ETTE BELLE PROPRIETE CONNU

FARM,” appartenant aux héritiers de fen
gestion, ces difficultés vous resterunt pour vous| l’honurable Peter McGill, située sur la riviè
torturer. Vous n’avancez pus vers ln guérison, re Lacouareau, dans la paroisse de St-Liguori,
et l’usage continuel de ses évacuants peuvent bornée en front, par le chemin de la reine, en
accumuler et former des coucrétions dans l’esto- profondeur et d’un côté parla dite rivière Lacoua-
mac, Une dose des PILULES DE RADWAY| reau, et de l’autre côté partie par Méuasippe
administrée Une ou deux fois par semaine, entre- Chartier, et partie par Joseph Venne ; étant de
tiendra les sécrétions dans une condition sanitai- forme 1rségulière, et cnntenant environ cent
re et guérira les plus mauvais cas de dyspepsie, vingt arpens en superficie, avec réserve d’un cer-

tain emplacement sur la dite rivière, où se trou-
Sion requiert Une légère purgation, il faut ve érigé un moulin à Scie, et autres dépendances

prendre une à trois pilules ; si on désire se pur- avec un chemin de trente pieds de largeur, pour
ger complètement,il faut prendre de quatre à Six commumiquer du chemin de la reine au dit mou-

Jacques à

_ Bureau No. 2, Tue Perrault, en bas da Champ| .

A VENDRE.

SOUS LE NOs DE “OLDHAM

in,
Pour les conditions de vente s’adresser à SL-

AIME DUGAS Ecx.,
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LA COLERE OUGRAND-TRONC,

ain :—Bçigadèer, répondit Pindore
Brigadier, vous avez ‘raison,

La colère du fier Achille
Eut jadis un chantre immortel;
Du Grand-Troac pour peindre lu bile
ll faut un ton moins sotennel ;
Un ouvrage de longue haleine
Dureste n'est point dans mes goûts ;
Mon sujet n’en vaut pas la peiue ; bi
D'une chanson ¢contentous-nous. °°

Le Grand-Tronc est fort en colère ;
Sur nos têtes près d’éclater,
Su foudre gronde en Angleterre;
Il compte nous épouvanter.
Envers lui notre méfiance
Fait bouillonner ce grand courroux.
Quoi ! lui manquer d'obéissance ! bi
Citoyeus ! prenons garde à nous ! { s

Dans les Chambres, au Ministère
Tunt qu'il eût des amis puissants,
Maint journal, au vil caractère,
A son nezfit fumer l’encens ;
Du plus bas au plus haut étage,
Il nous traquait par les deux bouts ;
Pour notre pays quel outçage ! bis
Citoyeus, prenons gurde à nous ! }

Il s’abstint de toute menace
Quand, lui livrant nos millions,
Pour apaiser sn faim vorace,
À nos dépeus nous l’engraissions.
Dès qu’on supprima sa pitance,
L'atlamé ne fut plus si doux.
Il grince des dents à distance. § bis
Citoyens, prenons garde à nous !

Mais vainement, pour nous contraindre
A subir humblement ses lois,
Il tente de se faire craindre
En parlaut de sa grosse voix ;
Vainement contre nos ministres
Le Grand-Tronc lâche ses hibous ;
Haro sur ces oiseaux sinistres ! bis
Citoyens, preuous garde à vous ! $

Voyant qu’il ne peut par la force
Eveutrer le coffre public,
Il va nous lancer une amorce;
Il est expert dans ce trafic ;
Pour lui confier nos espèces
Serions-nous encore assez fous ?
A triple clef fermons nos caisses ; } bi
Citoyens, prenons garde à nous ! $ is

Aussi longtemps que notre bourse
S'ouvrit largement au Graud-Tronc,
Comme tue inépuisable source,
1l etait souple comme un jonc ;
Pour mieux pêcher daus ce Pactole,
Il se mettait à deux genoux ;
Mais un jour croula son idole. bis
Citoyouns, félicitons-nous ! { Ë

Puisque dans Londres il insulte,
Par lu presse, les Canadiens,
N’ayons souci qu'il en résulte
La rupture de nos liens.
De nos journaux l'artillerie
Aux siens répondra coups pour coups ;
A 1a placer en ‘batterie,
Concitoyess, préparons-nous!

A. MARSAIS.

ois

18 sept. 1868.

 

La Constitution Anglaise et les
Parapluies.

Le capitaine Garsham avait vu les
cing parties du monde ; il avait va peu
de tublenux et point du tout d’exposi-
tions, Cet été, se trouvant par husard
dans son pays, il résolut de profiter de
cette circonstance heureuse, et se fit
conduire à la galerie de peinture de
l’exposition universelle. On ne voulut
point le laisser entrer, atteudu qu’il por-
tait sous le bras un immense parapluie
à bec de corbin, soigneusement enlermé
dans un fourreau de toile cirée. Ainsi
l’avait décrété la commission royale de
l’exposition.

Surprise et protestation du capitaine.
Les commissaires royaux avaient-ils
prétendu décrétér le beau terups à per-
pétuité 1 c’était un excès de patriotisme:
et de confiance sous le ciel de Londres.
Voulait-on changer les mœurs de la na-
tion ? Quel Anglais véritable a jamais
mis les pieds hurs de chez lui sans avoir
un parapluie sous le bras ? On fit obser-
ver à l’irascible capitaine que lu com-
mission royale avait autant de respect
que lui-même pour cet ustensile natio-
nal : et la preuve en était qu’elle avait
institue, à côté de toutes les portes, des
dépôts où les parapluies étaient entou-; 

 

Notaire.
ou à Montréal à

H. M. PERRAULT,

18 sept.
Arpenteur.

Hôtel de la Havane,
TENU PAR

ALBERGANTI ET Crk,,
3; 5 et 7 Leroy Place, New-York.

E BEL HOTEL, DONT LA NOMBREUSE
clientèle a déjà depuis longtemps apprécié

le confortable, le luxe des appartements et l’ex-
cellente table, vient d’ouvrir ua nouvean rebtau-
rant avec entrée particulière, No. 3, Leroy Pla.
ce,
Une voiture conduit les voyageurs à toutes lez

stations et bâteaux—BILLARDS. ’

VINS DE FRANCE ET'DITALIE.
28 août 1862. em—93

Hambourg, Southampton, Lon-
dreset le Havre. ’ :

ES BATEAUX A VAPEUR EN FER DE
ta compagnie de paquebet humbourg-ainéri-

ne partiront de New-York pour Hambourg vid

   
. Kent,

-TXTRAIT LES CORS ET LES OIGNONS
. 104 sans douleur, en une minute, par un procédé
à elle Connu et aussi nouveun quiingénieux. fé}
metle patient en état de porter une boîte sert

‘TONS,et lex IMPURITES de la peau.

No. 8, Rue St.-Urbaln,

Vétérinaire.) . 
immétiatement. Les durilions et les ongles qui|
eros_:nt dans 14chair sont permanemment gué-|-
ris. dy :
La méthode de Mme H; ponr faire disparaître

‘ln croissance des cheveux est bâsée sur des prine
gipes scientifiques bien foniés et tranche toutes
les objections et les craintes que l’on entretien
‘contre les onguents épilatoires généraiement.
tlle fait disparaître les TACHES,les: BOF

(au-dessus du Bureau de M.le Dr. Swinburn

[* Hètres de bureau, de buit hetres d'midi et de

Southampton avec la malle des Fiats-Unis et des
passagers pour le Havre, Londres, Southampton
et Hambourg comme stiit : '

tembre, 45 LL ET ER 0
SAXONIA, capitaine H. Ehlers, le 4 octobre.
BavaRIa, capitaine Ë. Mieer,le IR octobre,

~Entrepont : $40 ;
; S'adresser à .: i

22 © 7 @., B. RICHARD & BOAS.
te 151, Broadway, New-York.
28 août 1862, , © emp=—08

| tués avec une fidélité scrupuleuse.

Borussia, cayitaine N. Trautmunn, le 20 sep-

Tevronta, capitame H. Taubé, fe'ler novem-
re.

Première cabine : $115—Seconde: cabine ;. $10

rés des soins les plus délicats, et resti-

Nouvelle protestation du capitaine.
Il ne s’étuit jamais séparé de son para-

deux comités, et contre lesquels les ora-
teurs patriotesaient fait six fois le même
discours. Quand John Bull a bien crié,
il s’exécuie avec le calme d’une cons-
cience satisfaite ; mais le moindre pen-
ny qu’en lui soutire obscurément, en
vertu d’une autorité douteuse, sans qu’il
ait eu voix au chapitre et qu’il ait pu
pétitionner, discuter, contester et pro-
tester à son aise, ce penny l’irrite et
l’exaspère. Ce penny est une exaction,
el il dépensera vingt livres pour ne pas
le payer.
Le capitaine Garnlham contesta ; ja-

mais le lion britannique n'avait rugi
avec plus de courroux. Il connaissait,
dit-il, et il payait la taxe sur le revenu
et toutes les taxes votées par le parle-
ment, les axes imposées par le comté,
les taxes imposées par la paroisse, lu
taxe pour les pauvres, la taxe pour les
travaux publics, etles mille et Une autres
taxes qui font la gloire d’un sujet an-
glais ; mais il ne connaissait pas, et il
ne payerait pas de taxe imposée par la
commission royale.

S’il avait déposé spontanément et vo-
lontairement son parapluie, on aurait
droit de lui séclamer un penny comme
rétribution d'un service rendu ; mais on
savait bien qu’il n'avait cédé qu’à la
force. Cunimentoserait-on lui demander
quoi que ce soit pour s’être soumis à une
injonction arbitraire ? La commission
royale avait trouvé un merveilleux
moyen de battre monnaie aux dépens du
public : c’était d’édicter des règlements
et de faire payer ensuite les gens qui
avaient eu la fuiblesse de s’y confurmer
Elle augmentait ainsi franduleusement
le prix d’entrée de l’exposition, la seule
chose qu’elle fût autorisée à percevoir.
Commeelle n’avait pus le droit d’éta-
blir des impôts, le penny qu’elle réclu-
mait étuit une exaction à laquelle tout
bon Anglais devait résister. Le capitai-
ne protesta done qu’il ne sortirait pas de
l’exposition sans son parapluie, et qu’il
ne donnerait pas un peuny pour le ra-

au premier commissaire qu’on aperçut.
Celui-ci crut qu’on avait affaire à quel-
que excentrique,et fit dire de rendrele |
parapluie au réclamant, On signifia au

lui remettre son parapluie. Le capitaine
protesta ; il n’avait pas entendn faire
l’economie d’un penny ; il avait voulu
étublir le droit constitationnel de tout
citoyen angluis à entrer à l'Exposition
avec un parapluie, ou à faire garder ce
parapluie gratuitement. Il ne prendrait.
point de repos que la question se fût ré-
solue en faveur des libertés anglaises.
Il reviendrait le lendemain, le surlen-
demain ; il pusserait, s’il le fulluit, toute
l’été à Londres, à moins que la commis-
sion royale ne se désistât de ses pré-
tentions.
Le capitaine revint, en effet, le len-

ponr le ravoir. Un commissaire, qui ne
savait pas ce qui s’était passé la veille,
se plaignit d’être dérangé puur si peu,
et fit rendre le parapluie. Le capitaine
revint une troisième fois : plusieurs
commissaires étuient réunies, et on con-
duisit le récalcitrant devant eux. Ils
n’entendirent pas plus tôt le cupitaine
se luncer dans une discussion de droit
constitutionnel, qu’ils s’empressèrent de
le faire mettre a la porte, lui et son pa-
rapluie. La question constitutionnelle
n’était toujours pus résolue : le capilaine
et le parapluie reparurent dune, l’un
portant l’autre ; inais l’aventure avait
fait du bruit; quelques journaux eu
avaient parlé, et l’on s’étouffuit à la ga-
lerie de peinture pour contempler l’hé-
roïque champion des libertés anglaises.
Cette fois, on refusu péremptoirement
de rendre le parapluie.
Le capitaine s’en fut incontinent chez

un altoruey, lequel s’écluira des conseils
d’un sollicitor et d’un avocat, et les truis
fortes têtes présentèrent à leur cour du
comté, siégeant à Brompton, une requéê-
te appelée bref parce qu’elle n'avait que
vingt pages, pour exposer que la com-
mission royale détenuit illégitimement
la propriété du capitaine Gurnham et  pluie, il ne commencerait pas à son âge

Il avast besoin de sentir là, contre son

tous ses voyages. Ses yeux distraits ne
pourraientse fixer suruueun tableau, ils
chercheraient involontairement ce bec
de corbin dont la vue était devenue un
besoin pour Iui. D'ailleurs en lui faisant
déposer son parapluie, on l’obligeait à
sortir par la purte par laquelle il entre-
rait ; on lui interdisait de fuit, les treize
autres sorties de l'exposition ; on alten-
tait à cette liberté d’aller ct de venir
qui n’est pas écrite duus la constitution
britannique, mais dont les Anglais useut
s1 largement. Jamais il ne se soumet-
trait à cette injonction arbitraire.
Le capitaine fit en vain le siège des

quatorze entrées de l’expositiun : partout
il fut mepoussé. Il revint à la galerie de
peinture, déposa son parapluie en protes-
tant contre l'atteinte qui était portée en
su personne aulibre arbitre, droit cons-
titutionnel des sujets anglais, et entra.
La vue des chef

lui réclama na penny .poùr

sion royale.
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DEMANDEAU -PARLEHENT,
né que JOHN HENRY RANSON,

de la viile de Terrebonne, dans le district de
Terrebonne, meublier et huissier, a l’intention
de's’adresserau Parlement du Cangda, à la pro-

‘mécontent. À voir toutl’or que   - (sur rels on écrive des volumes, qu

jon générales dos trois Jecturos
Ca - À SV a Ra 1

ce

sein, cet ami fidèle, ce compagnon de ! la dite commission contrainte de resti-

s-d’œuvre accumulés
dans la galenie fut-elle une compensa-
tion aux -blessures de ce cœur patrioti-
que 7 On nesait ; carde nouvelles émo-
tions attendaient le capitaine à la sortie
Quand il redemanda son parapluie, on

toit. de
garde. Ainsi l’avait ordonné la commis-

| John Bull est l’être de la création qui
paie le plus d'impôts. Il le sait, il en
‘grogne, et, au-fond, il n’en est pas trop

e chan-
telier de l’Echiquier extrait lésés po-

.|ches, on suppose qu’élles’ sont inépuisa-
bles, et son crétit w'én" augmente. John
Bull ve refuse dono jufhais de puyer une
taxe, pourvu qu’on le sache el qu’on en

e parle ; mais il lui faut de bons grus im-
pôts, qui se comptent par livressierlings

: juient passé par l’épreuve:de la discus- (cntégoriaue
8 et.des

i

demander à lu cour de fixer un jour
pour être, par toutes les voies de droit

tuer au surnommé Garnham le parapluie
en question, et ce, franc de tout droit,
taxe, escuage, imposition, contribution
ou exaction quelconque, ainsi qu’il est
garanti à tout sujet anglais par la gran-
de charte.”

Vive émotion dans le barreau et dans
tout le public. L'affaire “ in re Gurnham
versus la commission royale” prenait pla-
ce du premier coup paraui les causes cé-
lèbres. On se run à l’audience. Les avo-
cats se répandirent en flots d’éloquence;
ils déplorèrent de n’avoir pu découvrir
dans les quatorze mille statuts qui cons-
tituent la loi écrite de l’Angleterre, un
seul motrelatif uux parapluies, et qui
permit de décider si un parapluie devait
être considéré comme un ustensile mu-
nuel, susceptible d’être quitté ou repris,
sans détriment ni dommage pour le pos-
sesseur ; ou si,à raison de sa destina-
tion, il ne devait pas plutôt être envi-
sagé comme wie portion vu supplément
de vétement, et, comme tel, inhéranta
lu persoune et inséparable d’elle. Ils se
rebattirent donc surla grande charte,
qui garantit aux sujets anglais la paisi-
ble jouissance de leur propriété, et les
affrauchit de toute taxe et de tout im-
pôt, non préalablement voté et consenti.

Le juge déclara qu’attendu le silence
de la loi écrite sur. les parapluies,il
écartait Is question constitutionnelle ;
il s’en tiendrait au droit commun et à
Ja question de fait. Or, en fait, le capi-
taine Garnham, en déposant son para-
pluie, avait nettementet défivitivement
déclaré qu’il entendait le reprendre
sans payer ; en sorteque les agents de
la commission ne

i [raplnie en dépôt, mulgré lu déclaration 

sultats.

cette fois Bulurat, le guide habituel de
ces ascensions, dont la famille a été il-

pied au sommet du Mont-Blunc. Cette

=

mois, il partit du village de Chamonix

=

voir jour au-dessous des Grands-Mule*s, sur

La scène se prolongennt, on en référn le glacier des Bussons, près dela recon-
’ tre des deux glaciers. A deux .eures il

=

reils. Son début fut complet, et if réus-

œ

capitnine, pourcette fois, on vouluit bien 3

à l’échelle, mais elle n’était possible que

c
=

=
0
0
0
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=

il renvoyu les autres aux Grands Mulets

demain, déposa de nouveau son para-
pluie, et de nouveau refusu de payer

échelles, et il obtint un type qui est ap-
pele à un succès complet. Ses hommes
figurent ggravissant le pussage. Il les fit
revenir ensuite sur leurs pus et les en-
voya plus loin sous les blocs où ils

=
=

L’habile photographe eut le bonheur de
réussir ce travail et fit lever ce camp
d’une nouvelle nuture.

&

tente sur les plateaux de glace, d'uù il

pouvaient prétexter
de leur ignorance. En acceptant le pa-

u capitaine. les. gardiens

 

fiais et compensa les dépens.
Le capitaine a annoucé

résenterait de nouveuu aux portes de
PEsposition. Que fera la commission
royale ? Défendra-t-elle aux gardiens
de recevoir en dépôt le redoutable pa-
rapliie ? Ce serait interdire au capifai-
ne l'entrée de l’Expusition, qui est ou-
verte à tout Anglais. Ce serait s’expo-
ser a un second procés ! Les rieurs
comptent bien sur de nouvelles scènes
et sur une ample pâture.—Courrier des
Etats-Unis.

 

Ascension de Photographes au
Mont-Blanc.

 

L’année dernière, à peu près à la
même épuque, M. Bisson, l’un de nos
plus hubiles photographes, exécutait
l'ascension du Mont-Blanc. Non entiè-
rement satisfait de quelques épreuves
qu’il avait obtenues sur le summet
même du Mont-Blune, voulant aussi
compléter la collection des vues dont
chacune est line étape de son ascension,
M. Bisson vient de recommencer cette
rude et périlleuse entreprise. On suivra
avec intérêt les délails de ce voyage à
travers monts et précipices, qui grâce
au sang-froid, à l'énergie de M. Bisson,
au dévouement des hommes qui l’ac-
compagnaient, à eu les plus heureux ré-

La petite troupe n’avait pas à sa tête

lustrée pur celui qui le premier posa le

bsence n’arrêta pus M. Bisson.
A neuf heures du matin, le 11 de ce

vec l’intention de travailler le même

rrivail à cet endroit ; il posa ses appa-

itune belle vue des Grunds Mulets,
ui fuit un joli tableau. Ce travail fait,
lui fallait encore une vue de passage

e lendemain matin, à cause de Peffet
e lumière ; il prit donc le parti de cou-
he: sons sa tente et sur ce glacier,
yant uu-dessus de lui des blocs de glu-
e de 60 a 80 metres de haat, qui, a
haque instant, auraient pu s’écrouler
ur lui si le soleil s’était montré. H fit
ester auprès de jui cinq jeunes gens
our avoir an pen plus chaud la nuit, et

prétentions de celui-ci ; il y avait done,
sinon convention parfaite. au moins
contrat virtuel. En censéquence , le
juge condumna la commission royale à
restituer au capituine son parapluie sans

w'uussitôt
en possession de son parapluie, il se

pes
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n’avait jamais foulés, et ils cherchaient
le moyend'arriver à trouver un nouveau
passage. Deux d’entr’eux s’étaient ar-
rétés là. En vaia M. Bisson les cher-
chait. Un quart d'heure s’était écoulé
quand ils apperçurent Iidouard Ballin,
dont le frère aîné étuit à côté de M.
Bisson et inquiet. Ils voynient ce jeune
homme parsitre sur l’arête des glaces
du mont Muudit, tantôt se servant de la
hache, tantôt à cheval, se détachantsur
un ciel presque noir, leur faire signe
d’atteudre, puis descendre les rochers et
venir jeter à ses deux camarades
l’attendaiz des cordes pour les lusser,ce
Qui servit plus tard à monter tous les
bagages.

M. Bisson ne put s’empêcher de le
saluer et de l’applaudir, et, precédé de
son frère, qui semblait n’avuir qu’un
désir, celui de le rejoindre, il descendit
à su suite et fut heureux de franchir
comme eux ce dangereux passage, qui
lui permettait d’urriver deux heures
plus tôt au grand plateau. Là, de non-
velles difficultés survinrent: il leur fal-
lut faire 800 marches et monter lu côte
du Corridor, qui parfois nvait 50 degrés,
pour abontir au Corridor, ou un vent
glacé et des plus vivlents les surprit.

Après être restés près d’une heure et
demie à franchir ces difficultés, ils arri-
vaient. T! fallnit monter la côte. Le
guide allemand se sentuit, disait-il, les
pieds gelés : mulheureusement il avait
raison, car, au retour à Chumonix il ne
pouvait plus marcher ; l’orteil du pied
gauche était noir et gonflé. De nouveau
il fullut faire quatre a cing marches ; le
vent qui soulevait lu neige par rafules
les faisait bien souffrir un peu. Cepen-
dant, désespérant de pouvoir travailler
au sommet, il voulut, nutis pas seul, il
est vrai, franchir encore une fois cette
cime.

Totis ces jeunes gens plus braves que
l’on ne peut le penser, arrivaient deux
heures après sur lu cime sur laquelle ils
ont voulu qu’il mît le premierles pieds.
I leur fallut toute leur énergie pour ar-
river à dresser la tente qui, par deux
fois, a munqué d’être enlevée. Il tenta
pourtant deux opérutions ; a son grand
chagrin, il trouva son argent cristalisé
sur ses glaces, la température étant
bnissée presque subitement de 10 de-
grés. Après deux heures de travail, ses
hommes ne tenant plus de froëd, il re-
dressu la tente à deux heures, ayant
touché le sommet à midi ; le vent lui,
apportuit parfois l’écho du canon qu’on
tiruit en son honneur. À deux heures,il
redescendait ; il leur fullut refaire des
marches, le vent les avait reconvertes.
C’est ainsi qu’il atteignit de nouveaule
dangereux passage où il plaga su tante 

pour y coucher, parce que su tente n’eût
pu les contenir. Tls s’instaMérent de
leur mieux, et, vers les neuf heures,
M. Bisson fit du thé à ses compagnons,
puis il s'endormirent sur un beau lit de
glace. À six heures du matin, le 12, les
hommes redescendirent le rocher des
Grunds Mulets et étaient auprés de lui
heureux de se retrouver tons.
M. Bisson prit sa vue du passage des

’

vaient passé la nuit, afin d’en faire un
ublean pour en rappeler le souvenir.

Il traversu en-
vite les échelles pour aller redresser sa

prit deux nouveaux types, c’est-à-dire
un aspect nouveau du passage à l’échel-
le, muis different du premier en ce que,
l'échelle étant trop courte, il fallut s’ai-
der des mains pour gravir de grands
blocs de glace, seul endruit cependant
accessible. Au premier passage, ils fu-
rent obligés à tour de rôle de passer sur
l’échelle qui est horizontale, s’aidant de
leurs genoux et de leurs mains. Ainsi
suspeudus à plus de 100 mètres au-des-
sus d’énormes crevasses, le pussage fut
exécuté saus accident ; tous ses compa-
gnons étaient à une certaine distance
les uns des autres et ubservaient reli-
giensement ses recommandations, dans
la crainte de déterminer l’avalanche
des blocs qui les entouraient. M. Bisson
prit ensuite un nouvel aspect du dôme
de Goutté, duquelil approchait. Il était à la tête de ciny types ; à six heures du
soir, ils arrivèrent aux Grands-Mulets,
se proposant de monter plus haut si le
temps se muintenait. La nuit fut bonne,
les guêtres de circonstances furent mises,
et une soupe plus ou moins bonne ache-

Le baromêtre s'étant maintenu, M.
Bisson décida à minuit le départ, et ce
fut toujours avec le même courage etla
même gaiété qu’à deux heures du ma-
tin, par un beau clair de lune, ils des-
cendirent le rocher des Grands-Mulets
pour s'élever ensuite vers le dôme du
Goutté et les petits plateaux.

I} y avait deux heures qu’ils mar-
chaient tous attachés à deux môtres de
distance, quand un accideat se présen-
ta. Un pont de neige et de glace, qui
permettait de franchir une des plus
grandes crevasses pour atteindre le
grand plateau, était rompu. Une cre-

porteurs, auxquels il n’uvait

de la hache contrs ces murs pr  avaient explécitement
+ 12156 à &.

aaquiesod aux

va, ainsi qu'un boo the, de les réchauffer. |

vasse sans fond et large de plus de 15:
mêtres se présenta ; plus haut, elle avait
au moins 50 mêtres. Aucun autre pas-
sage ne paraissait possible. M. Bisson
examinait done ce qu’il lui fallait faire,
lorsque trois des plus enragés de ses

fait ats
tion, se trouvaient'déjd 4 plusde 15 mé-
tres au-dessus de lui; ayantfait,l’aide

ve
perpendiculuires, des marches qui léur
servaient à gravir, ils uppelaient, disant
qu’ils avaient atteint un pont qui per-
mettuit sans doute de sortir et de tra-
verser cette crevasse. M -Bisson les ap.
pela, ne les voyant plus jisvenniontsk
tout hasard et pour en surtir, de fuirori
saut de plus de 4 métres sur des pta-|
teaux de neige que le fied del'honimé !

sur une aréte de 2 métres, et il eut le
bonheur de faire sa sixième planche,le
triomphe de cetle excursion.
— — ——

AVIS.—Revues Périodiques. Maguzikes, Li-
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
Fcole, Livres pour Entants, Chansonniers, À ls
manachs, Estempilles, le ‘* Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYS el tous le. journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent,

2H janv.

 

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Celebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmos.

Cette médecine inanprécisole ne faillit jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitutiou des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparat-
tre toute obstruction, provenaat de nimporte
quelle cause, et où peut compter sur une gnéri-
son rapide,

AUTES.

Dans tous les cas d’altections nerveuses, dous
leurs de reins et dans {es membres, lonrdeur,
épuisement, pripitation du cœur, abattement de
Pesprt, lLystériques, maux de 1ète, leur blan-
ches. et toutes les enaladies occasionnées par un
sysleine en mauvais ordre ces pilules guériront
quand mêsne tout auire moyen aurait failli.

Directiens complètes sur chaque pamphlet qui
envaloppe, lequel devrait ôtre conservé.
Une bouteilie contenant 50 pilules, et entou-

1ée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et 6 timbres de
postes.

JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-
taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,

Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie.;
an Medical Hell, Lamplough et Campbell et 8,
i. Lyman et Cia. et tous les pharmaciens.

7 mai. an—35
 

GUERISSEZ LES MALADES.

ES MALADIES D'ESTOMAC LT DE
Boyaux ou* toujours pour cause les dépous

de matières nuisibles, laissées par le sang impur
dans les organes importants, et la composition
empoisonuée du sang vicié, agissant surle sysid-
ine, le rend trop faible pourrejetterceite matière
parles canaux naturels. De là proviennent les
diarr es et la dissenterie, les culiques, la tons
tipation, la mauvaise holeine, les isligestions,
es nausées, la perte de l’appélit, vents de lus-
tomac ete. Pour guérir ces maladies le sang
étint la vie, il doit toujours tre pasfaitement
pur, et alors vous ne serez Jamais malade. Un
court usagé des PILUL,ES DE JUDSON COM»
FUOSEES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchanterä. Vous resserterez avec plaisir.
let zpeuvoir adwirable et vous pourrez nlors les
af peler avec les hommes rouges de l’Ouest ‘là
puissant guérisseur.” . \
XJ" Veudues par tous les macbands de méde-

cinen .
de —
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11 est un fait queles Pustilles de Pellowes pou)
les vers ont conservé leur bonne réputation,danb
toutes les localités où elles ont été introduites,
La raison en est “laire—la qualité et ta quantité
des différents ingrédients dout elles sont compoy
sées daus toutes les occasions, sont uniformes.—
On grand nombre de certificats de leur sûreté ét
deleur efficacité peuvent être oblenus des ngent
qqui les vendent. Elles sont infaillibles. Lesmés -
decins s’en servent etles recommandent. , i,

Opinions d'Hommes eminents.
Ces Pastilles sont composées avecart, elles

sont agréables au goût, inoffansives; mais ces
pendant très efficaces. cs OP ei

; A.A. RAYES, MD, A. SM, *

Sepuis les recommander eomme le remèdele
plus inoffensif etle plus agréablequel’on pnisse
administrer.

ec - E. CLAY, A. Mi MB.
Je trouve tes Pagtilles de Fetlowes te meilleur

  remède pour les vers, que je connaisse, | a
epOH AYCRA FT, 8.C.
Les Pastiited de ‘Fellowes polis 164 verasth

vendpekpertoat 141 3d. In bolts, -- ébui
LAMPLOUGH sx CAMPBELL,

Co ARpeshacnri ally,
: ‘ ¢ pour Je,su ETRE  
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HUITRES ! HUITRES !! RUITRES! ! !
Caraquettes, Shédiac, Bouc-

touches, St.-SImon et toules espèces
dhultres de New-Yor 5 et de BBaltl-
amore à vendre en gros el en détail chez
©. F. GIANELILE, restaurateur du Prince
de Galles. Place d'Aumes, à des prix très

modérés.
4 octobre am. —109,

 

  
4 CELIERS TYPUGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LR PA YS.--On exécute à ces ateliers toute
espece D'OUVRAGES DE VILLE, ainei que
LIVRES, PAMPHLETS, ete., avec godtfet &
des vrix modérés.

LE PAYS.
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MONTREAL:

Samedi, 4 Octobre 1862.
 

Une visite a. Ottawa.
 

La conspiration contre le coffre public

" [Suite]
=

 

POURQUOI ÉTAIT-ON SI PRESSÉ.?

Tous les documents publiés dansle li-
vre bleu démontrent que les couspira-
teurs poussuient les ouvrages sans merci
et exigeaient la plus grande célérité pos-
sible sans avoir le moindre soucs de lu
dépense.
La soumission de McGreevy a été

acceptée le 28 novembre 1859: les
contrats avec MeGreëyy' et Jones et
Haycock ont été pussés le 7 décembre.
On ne pouvait douc pas commencer lu
maçonnerie avaut le mois de wai 1860,
Quelle nécessité y avait-il donc de se
mettre.à creuser lestranchiées de foudu-
tion dés le mois de janvier, alors que le
sol était gelé à Une grande profondeur
(rapport de John Page, page 214) ce qui
a forcé les cuntracteurs de miner la
terre gelée tout comme si on uvail tra-
vaillé dans le roc. (Memorandum de
MeGreevy, page 372).
Dans une léttre en date du 27 jan-

vier 1860, les architectes Fuller et Jo-
nes représentent qu’on à alloué si peu
de temps entre la concession de l’ouvru-
ge et la passation des contrats qu’ils
n’ont pu visiter les carrières des euvi-
rons d’Ottawa, ce qui les a obligés, pour
compléter leurs spécificutions à temps,
de mentionner la pierre à chuux lucule
pour le revêtement extérieur des murs.

Il ne s’est en effet écoulé que quinze
jours entre l’acceptution de lu soumis-
sion de McGreevy et lu pussution des
contrats. On a donc fuit les spécifica-
tions à l’aveugle, sans sondages du ter-
Tain, sans suvoir d’où on tirerait la,
pierre. On marchuit doneavec une com-
plète irréflexion et sans connaitre Pim-
portance des ouvrages que l’on com-
mençait!
La limite assignée à lu dépense était

donc tine farce.
Veut-on la confirmation de cet avan-

cé par un employé du gouvernement ?
À la page 315, M. Keefer dit :

Que si on avait eu le femps de mettre à l'étu-
de un bon système de ventilation et de chnuf-
fage, (à In page 354 M. Kilinly dit qu'il est Join
de croire nu fonctionnement satisfnisantilu sys-
tème adopté) avnot que lus contrats ue fussent
donnés, cumiue uusaide prépnier et indiquer
l'ouvrnge sur le. terrain. jiuire-des puits de-soncue
ge el mieux murir les plun-, On nurait pu estimer
corrcetement les ouvrng s udditionnels : mais,
ajoule.t-il, faire tout cels anraît causé quelques
mois de délai, peut-être méme lu perte dune saison,
et les ouvrages, en fin de comple, eussent peut-
être roûté lout autant.

Mais on aurait au moius marché les
yeux ouveris ! ! On anrait su où on
allait ! Ou se serait peut-être arrête si
On uvait pu obteuir quelqu'apperçn de
la dépeuse probable! La legislature se-
Trait peut-être intervenue ! Mois non, on

N'a pus pris les plassimples précautions;
on a marché volontairemeut les yeux
fermés ; ou s’est vbatiné à ne rien étu-
dier, à ne rien mûrir, et la conséquence
en n été que les eztrds représentent au-
jourd’hui quatre fuis le montant porté
aux contrats !

Veut-on l’aven du Ministre que sa
propre imprévoyance sur ces matières-
là même a forcé de résiguer ?
A la page 324 on peut lire un rapport

de M. Rose un Gouverneur en Couseil
dans lequel on trouve le passage sui-
vant:

Il eût, sans doute, été plus satisfaisant de
s'être assuré d'avance du coût probable des ex-
cavations et de l'application du système de
chauffage et de ventilation qui n été adopté, et
de l'inclure dans le contrat pour la construction
des édifices : comme aussi de s'être assuré de lu
nature du sol le tout ata que ceux qui faisnient
des soumissions pussent inclure Isuvrage entier
dans ure seule offre : MAIS LE DESIR PRESSANT
MANIPESTE PAR LE CONSEIL DE FAIRE AV:LSCER

L’OUVRAGE PAHAÎT E3NE LA MAISON QUI A EMPE-
CHE CE PLAN D’ETRE ADOPTE.

Le coût total v’unrait probablement pas été
diminué, commele dit l'ingénieur eu chef mnis
Âl Asrait au moins Été inclus dans les contrats
au lieu d'être classé commecxtrd,

Voilà l’aveu form&t”qu’on prersait les
olivrages suns raison, suns l’umbre du
plus simple sens commuu; et cela pour-
quoi 1 Pour obtempérer au pressant désir
u ministère de ponsser inexorablement

les travaux sans égard à ln dépense ! !
Il fallait se hâter de lier la province,
d'assurer le résultat de ia conspiration,
de river sur nous le projet favori, c’ost-
à-dire l’incoucevuble Lévue de Sir Ed-
wund Head, uvalee comme idée intel-|
ligente par M. Cartier ! ! 11 fallait pour
cela s'affranchir des nécessités les plus
évidentes, des règles les plus invaria-
blementsuivies par les geus sérieux et
honnêtes, de la pratique lu plus univer- |
sellement consacrée en pareille circons- ;
tance ! Etait-ce line nécessité, oui ou
non, de savoir sur quel sol on lâtissait ?
“(Le sol était bon, muis on donue pour
raison de In dépense excessive qu'il
était mauvais.) Ne violait-vn pas lu
plus commune règle de gros bon-sens
quand on ne s’inquiétait pas seulement
de savoir quelle somme d’ouvrage oddi-
tionnel Papplication du système de
chauffuge causeruit 7 Ne mettait-on pas
de côté le pratique ‘WAniversellement
consacrée quand on ie demandait mé-
me pas à M. Garth quel effet aurait, sur
l'exécution des plans adoptés, l’appli-
cation d’an appareil dé chunffuge choisi
après coup et donné tédépendamment
du reste de l’ouvrage ? 5
Eh bien, on 4 fermé les yeux sur ces

exigences si simples, sur cette foule de |
considérations qui sautent d’elles-mêmes
aux yeux ds gens que leur conscience
guide et non leurs convoitises; ct. pour
courônuêr toute Delts currière d’impré-
voyñnés et d’avéuglement, une fois le

à l'entrepreneur et ON N’A PAS MÊME pris Le 20 avril, l'ingénieur transmet. sô
LA PEINE DE SE TENIR AU COURANT DES rapport au gouvernement. Ce rapport
PROGRES DBS TRAVAUX !! , constate quan lien de cutter $640,000,
La preuve de cette adsertion, la voi- les édificeyyopt en cofiter $1,654,000,

i ‘ _ 2 ! Mais, comme nous venons de le voir, il

A la page 218 dis livre blen, on trou-' n'y avuit eñcore que #531,000 de dé-
ve un passuge dune instruction donnée pensées. . Co

par le commissaire en chefau député =ll est hors de doute que si la legisla:
commissaire, duvis lequel M, Rose ud- Lure avait su alors quelle. immense
met explicitement qu'il n'a jamais été somme il fullait pour compléter l’ensem-

informé de l'étendue'des excavations fai- bledes travaux à faire, elle n’eût de suite

tes pour l’appureil de chuufluge et de urrêté le gouvernement, d’autunt plus
ventilation ! ! que les $1,654,000 ci-dessns ne représen-

À qui la faute s'il ne était pas 1  taient pas toute la dépense. Cette som-

ON A DONC'ORDONNÉ D'IMMENSES TRA- mie ne donnuit que le colt probable du

VAUX, D’ENORMES OUVRAGES, QUI ‘ONT palais législatif et des deux édifices dé-

COUTÉ DES CENTAINES DE MILLIERS DE partementuux. Le coût du palais du

PIASTRES, SANS AVOIR LA MOINDREIDÉEDE gouverneur n’y était pas compris, et

oO

sn

. «Fu 2 Wes +"
jeraais absez plemement jeler le dés-
honneur à la face des hommes qui
sei sont uingi servis de la duperie et
du monsonge pour consacrer irrévor
cablement la bévue de l'homme qui
les avait maintenus au pouvoir en en-
courageantile parjureg!ls = |. »
>Que l’on hols.permets” de citer uty
autre fait pour démontrer comment les.
travaux étaient conduits. :

| M. Page s’appergoit qu'on ‘faisait
beaucoup de dépense inutile en appli-
quant lin revêtement en pierre bou-
chardée à tous les conduits d’air froid ;
et réussit à faire ordonner de la maçon-

[dance des chiens ui courerleme” hawps
‘et égorgentles moutois. Le 128

“S'il faut maintenant quelu :
branches les plus importantes Pin-
dustrie rurale dépésisse parle dévelop-
‘pement“désastreux, que” prend l’inutile
rase"cagine; il-y.æ,layen vérité, de quoi
justifier ûn'mässaére général des chiens.
S’ilfautqu’à leursaugues contrel'es-
pèce humaine ils joignent la destruc-
Lion de l’espèce uviue, mous ne pouvons
assez instammeul appeler sur ce fait
déplorableTustinteone les coù-

  

 

    nerie. brute, Instruction est transmise
aux architectes d'arrêter la taille de Ja
pierre, vû gne l’on ne mettra plus de seilsmunie Ÿ déla-prodilee.;

Dés rb dentssévareé Lich être
‘passésque déla]…pagmetiänt:der

i monde ¥la.campignesindistinetément;
de ogon ms ci de utGian

 

  

CE QU'ILS COUTERAIENT ! ET PENDANT

SE FAISAIT RENDRE AUCUN COMPTE! !

d'uussi impurlunls travaux avant de
rien connaître de leur importance, de
leur étendue, avant d’avoir la plus
legère notiou de ce qu’ils pourraient
cuûter 1 :
M. Rose dit, — et M, Keefer eu dit

autant — “ que si on eût mieux mûri

cula représentait bien $200,000 au dans

MEME QUEËL'OUVRAGE MARCHAIT, ON NÉ Moins, cur on eût saus doute, pour cette | Ceux-ci transmettent l'instruction au pagne. Même“si:unéhién-est mis, i
constuction come pour les autres, dé-!

“Quelle u été lu conséqueuce de cette passé de beuucoup lu limite assignée. Il pond qu’il n’en taillera plus en effet, vû

hâte fiévreuse, de celte pétulanced’eh- fallait de plus meubler le tout, Cet item ! qu’il à Une quantité suffisante de, pierre
fants, de cette rage fuile decommencer représentait au moins $500,000 de plus. bouchardée pour les finir.

Nous voilà done arrivés à une somme
totale probable d'au moins $2,354,000.
Les ministres në pouvaieut jgoorer

cela. - ‘
En session de 1861 commença à la fin

de février et dura jusqu’au 18 mai.
Le rapport de John Page à été trans-

les plaus, le seul résultat qui en efit mis an gouvernement au plus tard le 25
découlé, eût été d’inckure de suite avril, sil ne l’a pas été le 20 comme

les dépenses totales duns les con- nous le disons un peu plus huut. Pre-
trats au lieu de les voir figurer comme tous cette dernière dute. Du 25 avril
extra.” “ au 18 mai il y n 23 jours.
Nous croyous pouvoir démontrer pé-  Dés le 3 mai, M. Keefer transmet au,

remptoirement que ni l’uu ni l’autre de gouvernement un rapport explicatif de
ces deux Messieurs ne piensuit un mot celui de Page. Mêtme Si le commissaire
de cette buiteuse justifieution de leur en chef n’avait pas eu le tetps de faire

osé inclure duns un contrat où duns une le trouvait tout fait, dés le 3 mai, par le
spécification les prix plus qu’exhorbi- rapport de son député. ;
tants que M. Killaly aullouéssur lesez- Dans les premiers jours de mai, un
tras. D'ailleurs, lu lémuignage de celui- membre du Conséil législatif, (M. Ree-
ci est furinel: “il n’a accordé autant,dit- sor, autant que sôûs pouvons nous rap-
il, que pour faire renoncer les coutrac- peler) demande au gouvernements’il
teurs aux dommages que, daus sou opi- h’à jrs reçu uu rapport relatif aux édi-

8500000 qu’il a accordée à titre de dom- ou quatre jours après, M, Dorion fuit la
mages n'uwurail évidemment pus été in- mêmedemandedans l’Assemblée légis-
clue dans les contrats ! ! lative. Le gouvernement répond qu’iL

Est-ce qu’on aurait osé accorder, Y A un rapport mais qu'il est sous con-
dans un coutrat, 55 cents par verge pour sidération.
excavations duus la terre 3 $2.00 la
verge pour excuvation duns le tuf, de tenirg un mensonge au Conseil, un refus
$2 à 8 ln verge pour excavation dans le d’information en Chambre !
roc ; 75 cents la verge pour le remplis- S'il y avait pourtant un cas on un
sage autour des murs ? gouvernement dût se sentir obligé, par

McGreevy, duns su cédule, ne de- toutes les cunsidérationsde devoir pu-
mandait que 10 cents la verge pour ce blie et d'honneur personnel chez ses
remplissage, 32 cents pour excuvalion inembres, d'informer les représentants
dans le rue ! ! C'était trop peu, n-t-il dit d’un pays de l’éno:me diflérente qui se
plus tard. Nele savait-il pas quand il a découvrait inopinément entre une dé-
préparé sa cédule ? Le fait seul qu’il de- pense projetée et une dépenseinévitable,
mandait si peu ne prouve-Ll-àil pus qu’il c’élait sans condredit quand il s’agissait
entendait se refaire sur les extras ? de dépenser environ $1,600,000 de plus
Non ! ce qui est vrui, c’est que si on que la législature ue l’avait permis.

avait été moins pressé, moins possédé de Si le ministère eût eu cette impurtan-
la ruge de commencer de suite et de te information peu de temps après une
pousser immodérement les choses, on session, nous nous cxpliquerions peut-
eût été forcé de s’arrêter devant l’im- être qu’il eût pu continuer les travaux,
mensité des dépenses que l’on préparait ; quoique pourtant des hommes réelle-
et nous n’hésitous pas à dire, vû Ja con- ment honnêtes n’eussent jamais pris sur
naissance purfuile gue nous avons des eux unc telle responsabilité.
acteurs, que Pon ne fermait si obstiné- Mais que dire d’un gouvernement
ment les yeux- sur les conséquences qui reçuit, pendant la session, la désus-
inévitobles des imprévoyances que l'on treuse information qu’il fuut dépasser
avoue aujuurd'hui, que purce qu'on pré- une allocation d’environ $1,600,000, qui
férait opérer sur $4,000,000 plutdt que n’en dit pas un mot, et qui marche
sur $900,000, muntuut originaire, et comme si celte dépense udditionnelle
beauconp trop restreint pour les conspi- était autorisée ! ! N’est-ce pas là un acte
rateurs, qui uvait élé voté pur lu Légis- flagrant de brigandage ?
lature. Eh bien oui, le fuit est 1a. Le gou-

Veut-on d’autres preuves de l'inexo- vernement savait, par le rapport expli-
rabilité avec luquelle on poussait les cutif de M. Kecler, an moins 15 jours
contracteurs l’épée duns les reins en avant la fin de la session, qu’il fallait
quelquesorte ? dépasser de $1.600,000 Ja somme votée

Dans une lettre à M. Killaly, (page par là législature, et il cache cela avec
370) l’entrepreneur Meurcevy se plaint le plus grand soin au peuple du pays,
“de ce qu’un Pn forcé de creuser la parce que si la cluse est connue quand
terra gelée et qu’il lui a fallu la miner:” 11 n’y a encore que $530,000 de dépen-
(on le furçuit de creuser en janvierses sées, ce projet insensé, originé dans le
tranchées de fundutions pour y mettre cerveau mulade d'un Gouverneur par-
de la muçunnerie en mai)“ de ce que tial et méprisé, ne recevra peut-être pas
l’application du système de chauffuge, son exécution !
et conséquemment les énormes excava- Oui, le ministère Cartier à commis
tions dans le ruc qu’il fuillail faire dans CE CRIME, de tenir secret, pendant
les puits des Louilloires, marchant si- une session, le désustreux état de cho-
multunémeut avec le reste des travaux, ses révelé par le rapport de Page,
il faillait, à chaque explosion des mines, qui encore était loin de tout dire; mais
détourner plusieurs centames d’hom- ce qu’il ne disait pas, où le savait ;
mes, Ce qui u cuusé une dépense incal- chacun des employés, chacun des mi-
culable.” (Cela se conçoit ; il partait nistres le savait! Mais les conspirateurs

re.) splendide curée qui s’offrait à eux !
A la page 387, les contracteurs Jones On a done caché à la législature le

et Haycock se plaignent de ce que le vrai état des choses de peur que l’on ne

préparation d’aussi immenses travaux a de fraudes qui avait été si laborieuse-
considérablement fuit haneser les prix ; ment préparée !
qu’on les a obligés de pousser les tra- D'ailleurs les élections arrivaient, On
vaux daus les égouts et les conduits était au mois de mai. Elles devaient
d'air sans regardrr à la dépense ; et que avoir lieu en juillet et en août !
si.vn AVait poussé l'ouvrage plus raison- Comment laisser parvenir à la con-
nablement les gages des hommes et les nuisstnce des électeurs, au Moment où
prix des matériaux eussent été beaucoup l’on allait se soumettre à leur verdict,
moius élevés. des faits de pillage et de fraude si ré-

Voyous, existe-t-il un homme sincère voltants que d’uné extrémité à l’antre
qui ne S’indigne pas profondément d’une du pays, une clameur Universelle de
pareille kyrielle de fautes, fautes si réprobation se fût élevée en face des
grossières qu’il n’est pas possible de les hustings ?
attribuer seulemeut à l'incapacité quand Si lo pays avnitété inforiné,avant les
ou connaît les hommes qui les ont com- élections. du contenu du rapport de Pa-
mises ! ge, du contenu du rapport sur les affai-

Est-il possible de croire 4 la sincérité res du Grand-Trone, quel ministre, quel
de ces hommes qui agisseut ainsi aprés député ministériel eût osé affronter l’iu-
avoirpris si grand soin de limiter sTric- dignation des électeurs ! !
TEMENT lu depense à $G40,000 ? Combien de députés, malgré l’igno-

Est-il déruisonnable de purler conspi- rancé dans laquelle on tenait le pays et
ration quand chaque pas que l’on fuit, la législature elle-mêthe sur des faitr si
chaque détuil que l’on .ordunne n’a pas importänts, combien de députés n’ont
d'autre but que de doubler, tripler, pus-osé dire qu’ils sottenaieut le gou-
quudrupler les dépenses, pour lier le vernement, et se disaient “ indépen-
pays de manièreà le forcer de sanction- dunts”par livnte déleurs umis politi-
ler ces extravagauces, à empêcher tout ques et par peur des électeurs 7 Si le
retour possible sur le pussé, et de faire peuple eût connu la vérité, presque tous;
tant de dépense entre deux sessions que Ministres et partisans, eussent été bas
lu législature se sentit forcée de s’exé-, layés ! !
outer jusqu’au bout, edt-elle la pleine’ Non! les iaits sont concluants. Oy
compréhension des fulies cominises I coNspimarr !| Cege le prouve, d'est que

Muis on se donnait bien garde de lui ; l'or trompait | | C'EsT-QuE L’ON MEN+
laisser connaître les. fuils tels qu'ils, TAIT EN CONSEIL, ET QUE L’ON REFUSAIT
étaient ; et mulgré«tout cé que nous ve- EN CHAMBRE DE-DONNER UNE INFIRMA-
nons de voir, le .pire n’est pas encore TION PARCE QU'ELLE EUT COMPROMIS
‘dis Ceti oo LES CONSPIRATEURS | |:
Le Ministere conronheia conspirationen| On ne convaincra pas le :pays que
tenant secretle rapport de Joun Page. l’on n’a pas pu, du 20 avril ao 18 mai,
Endécembre161; Ou- avaititravaillé ex 28jours de temps, donner à lw législa-|

dix mois consécutifs et. les. dépenses |ture ue information que“des hommes
faites, s’elevaient à $531,000. (Puge |d’honneur se fussent regardés comme
811.) - tac, mn |impérieusement obligés de publier. Ce
Le gouvernement, voyant l’impor-| long espace de témps prouve surabon-

tance des ouvr.gus additionnels ordon- ,
nés et l'augmentation inévitable de Ja
dépense, choisit l'ingénieur Juhu: Page,
pour aller faire l'examen général des:tra-
vauxaves, instruction de faire rapport.

pores

Done on conspirait tout à la fois et con-
trq opinion publiqueet contre le coffre
public] i ba ut 0 14
+ Nousle.disans hautemeht, (et nons ne!

a cout'at passé potrconstruire l’appareil
Ardon a donné carte blanche  Les instructions donyées à l'ingénieur[craignons pas d'affiimer que le pays sera,

pierre bouchardée dans les conduits. gelé ou non, {rony ‘erra ar

contracteur. (MeGreevy.) Celui-ci ré- peut épuiser un tronpeau àler lancer
sans cesse. d’un--boptà‘l’aütre d’up
parc! + 17 ï C2 ‘
Nous Pavons. souvent Ait, il n’y a pas

On s’était aperçu de l'apropos d’arrê- Un chien sif'ciyqy ante, dans lescampg-
ter une dépense inutile juste aie mo-, nes, ‘qui soit ré ellement- utile son
ment où elle était complète ! ! | maitte>Pourma qui préyiendra itp vol
Nous pourrivns encore citer benu-'cinquante mangeront plu” qu’il ne va-

coup d’autres fuits pour démontrer la lent seulen:ent en unmoisde temps,
compléte absence de ‘surveillance, ou! Cette: Auisdnce devietit- intolérabié:
pour purler franc et net, la complète; Dire qu’il faut renoncer à l'élève des
entente qui existait entre tout ce monde moutons parce qu’on laisse les chiens se
de ministres, d'ingénieurs, d'architectes multiplier à l’infini, ou parce queper-
surveillants, de commis préposés aux sonne ne veut s’astreindre 4 confiner a

   

imprévoyunce, car jumuis ou n’aurait le dépouillement du rapport de Puge,il

nion, ils avaient le droit de répéter con- fices d'Ottawa. M, Vankoughnet répond:
tre le gouvernement.” Ur, lu somme de qu’il n’en & aucune connaissance. ‘l'rois.

Voilà tout ce qu’il a été possible d'ub-!

peu de temps que l’on à alloué pour la fût arrêté dans la carrière de pillage et

damment qu'oN NE LDS. VOULAIT PAS ||:

travaux,d’entrepreneurs, de sous-entre-
preneurs, d’uuvriers, de gardiens et de
manœuvres pour augmenter la dépense
par tous lesmoyens enleir pouvoir.
Nous pourrions démontrer cette en-

tente etce but chez tous, en citant les di-
vers caleals approximatifs que l’on a
faits et dont pas unm, STRICTEMENT PAS
UN ne s’est trouvé exact.
Comment croùe que sur de nombreux

calculs préliminaires, pas un seul ne
se trouve correct, quand on ne s'entend
pas pour tromper ?

Mais non’! pas un subalterne n’a ex-
posé franchementles choses, et pas un
supérieur ne s’est donné lu peine d’exa-

| miver, d'étudier, de peser avec son sim-
|ple bon sens suit les projets que l’on
soumettait soit les caleuls que l’on pré-

“sentait-
Néanmoins tous ces gens vivaient

dans le plus touchant accord, jusqu’à ce
que les enquêtes aient commence. Alors
: on s’est jeté la pierre !

Quand il n’y a pas entente univer-
selle on n’attend pus que toutes les fau-

, les soient découvertes puur se quereller
, comme on le fait depuis seulement que
la commission siége.

Eh bien, le couronuementa été digue
{ du reste.
- Voyant que les dépenses augmen-
taient toujours, que les extrès grossis-
,saient comme la boule de neige que les
enfants roulent, que les ingénieurs ne
‘savaient plus où ils en étaient ; que les
_ouvrages reguliers et les extras uvaient
été mêlés à dessein par ceux qui vou-
‘laient couvrir leurs fautes ou leur inca-
pacite, que l’on était passé de $640,000
a $704,000, de 704,000 à 809,000 ; de
,809,000_à $1,654,000 sans le palais du
gouverneur et sans les ameublements,
le tout malgré des instructions :» éflérées
dixfois, uvec un semblant de sérieux, de
se tenir dans les limites de l’appropria-
tion, on décida de nommer un hom-
me désintéressé pour exuminer encore
toute l’afluire de fil en aiguille et 1a-
{cher de la farder un peu.
“Qui choisit-on ? M. Killaly!!! l’hom-
me que le ministre même qui le
choississait avait classé parmi les grands
coupables du pays ! ! l’homme qui à lui
sen] a fait plus de faux caleuls, causé
plus de faux frais, autorisé plus de dé-
penses inutiles, de jobs parfaitement
caractérisés que tous les autres ingé-
nieurs du gouvernement ensemble ! !

Il va à Ottawa, se fait, sans instrue-
tions, (à moins qu’il n’ait eu des instrue-
tions secrétes, chose qui ne nous sur
prendrait nullement, car nous ne com-
prenohs pas qu’on ait pu le nommer
dans un but honnê*e) se fuit, disons-nous,
sans instructions, non seulement com-
missaire enquêteur, maisjuge d'equité ;
et pour sauver la province d'un préten-
du danger de dommages envers les con-
tracteurs, dommages qui,eussent-ils ex-
isté en droit, eussent été plus que cou-

 

| en moyenue une mine par quart d’heu- ne voulaient pas reculer devant ln verts pir les défauts de l’onvrage et les
bévues commises, il fait présent aux
contracteurs de plus $500,000 pourles
tranquilliser. ! !
b Il transmet son rapport le 12 Novem-

; bre.

| Par ce rapport il appert que ce n’est
plus $1,654,000 que l’on dépensera,

mais $2,600,000 sans le palais du gou-
verneur et sans les ameublements.

Six mois après, en mai, le gouverne-
ment qui l’a nommé n’a pas encore
songé à désappronver des surcharges de.
plus de $500,000, et un ministre ose’
dire que l’on n'a pas sanctionné le rap-
port. Muis Puvait-on au mdins désap-

tion d’Ottawa est venue sur le tapis, en
Chambre, on a non seulement essayé de
couvrir tout ce qui s'était fait; mais on
à traîté de calomniatetr M. McKenzie
qui a indiqué quelques-tnes des fautes
‘commises.
4 Est-ce en défendant, en niant ou en
essayant de voiler les bévues-&t les

tombés pouvaient faire croiré qu’ilsan-
raient-désavoué M, Killaly? “i =
Noncertes, et quand hous voybhs Mi

Killaly, cing' fois après soi prériier
fapport, en tralismeitte hin sedbiil Ie16
avr! deririer, Tne nos'ffaratifudros pro:
able; puigqn’un Tat'demandui un noi
veail rüpyort,tue on”10rd ‘Hhdeon:
tent Hi premier. . Yfulls panittwaco:
traird evident, 4 In séiile,Tetitire Hh

  

dernier fapport,: que l'ôù ne voulnit
gu'oblenir'güelques moyens' da “justi:

vainei ‘que ceux qui le Jirdht'édiddide-
ront d’opinion avecfous, Cv

... 1! nong fests, maintenantà examine
guellé ligne de conduitela légis]
doit adopter dans la situation, gtie n
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didsninigière Cartier,
GGL orTTTEmerte Su ud

1Les chiens. +;ti:
a} —

ve bre its 1

  

covert

’ CoM Epabe ib RU

-+.:Nous.devens. revenirsur cette ques-

moutons se ‘décourngent .dansy leurs sont du 10 décoñabre. avec nous là-dessus) On we ppourra efforts rendus infructueux par l’abou-

prouvé ? Non certes, et quañd la ques-!

fraudes commises: que les ministres‘

ture |

la maison ceux qu’ils y*gardent, autant
vaudrait encourager la multiplication
‘des renards pour forcer les cultivateurs
de rengncer àiélever des poulest:à®

Cet abus de lu liberté des chiens de-
vient assez, grave: pour: qu’on s’en oc-
cupe.

———

Division de Lorimier.

 

 2 Bres
Voici l’état des polls le premier et le

second jour de la votation :

COMTE DE ST-JEAN.

     
Bourassa. Bureau

St-Jean ….………....……........ 248 125
L'Auvadie 207 2
St.-Lue ...... 3 37
St. Valentin « 104 23
Lacolle........... rc... 146 146

COMTE DE NAPIERVILLE.
Jui

! St-Cypiien...……..….…........ 819 37
St -Rémi.......eee 45 296
St-Michel Archange...... 76 203
St-Edouard .............. 104 160
St.-Patrick de Sherrington. 83 114

COATEAUGUAY ET HUNTINGDON.

 

 

St-Jean Chrysostôme...... 67 305
St-Auntoine Abbé......... 24 67
Hemmingford.........….….… 31 313
Frankliu.....00220 0000000 23 31

Fotul. 0.0.0... 1635 1871
1635

Majorité en faveur de M. Bureau..... 236

 

Etats-Unis.

 

 

Voici le rapport officiel des pertes
éprouvées duns les derniéres batailles.
Ce rapport a été adressé au général
Hulleck par McClellai.

“ Pres SHARPSBURG, 29 sept. 1862.
“1 h. 20 m. de l’après-midi. !

« GÉNÉRAL :—J’ai l’honneur de vous
rapporter ce qui suit comme quelques-
uus des résultats des Latailles de South
Mountain-etd’Antietam.
« A South Mountain, notre prrte été

de 443 morts, 1,806 blessés et 76 man-
quants. Total, 2,325. .

“ A Antietam, notre perte à été de
2,010 tués, 9,416 blessés ei 1,043 man-
quarts. Total, 12,469.

Perte totale pour les deuxbatailles
14 mille, 794.

“ Lu perte de l’ennemi dans les deux
batuilles, autant qu’on en n pu juger par
le nombre de leurs morts sur le champ
de Lataille etd'autres indices, n’est pas
loin de l’évälüation suivante :

“ Le major Devis, aide-inspecteur
général, qui surveille Penterrement des
morts, constate environ 3,000 rebelles
enterrés par nus soldats sur le champ de
Lataille d’Antietam.

“ Avant cela, toutefois, les rebelles
avaient enterre beaucoup de leurs pro-
pres morts à l’extrémité du champ de
bataille, qu’ils occupaient après le com-
bat, probablement au moins 500.

“ On ne peut savoir au juste la perte
des ‘rebelles à South Mountain, mais
comme nos troupes les ont continuelle-
ment repoussés depuis le commence-
ment de l’action, et comme on a vu sur
le terrain bettücoup plus de leurs morts
que des nôtres, il n’est pus déraisonna-
ble de supposer que leur perte a été
plus grande que lu nôtre.
“En estimant leurs tués à 500, le

tata} des morts reballes est de 4,000, et
en suivant Jamême proportion. quezpour
hous,potedirs blessés, ‘out20% au
totul de 18,742. }

“ Autant qu’ou peut le savoir,à pré-
sérit, le nombre‘dés prisonniers fuits par
nos troupessé monlera ‘an toins 4°5;000.
Les états complets constateront sais,
doute vn nombre plus grand. Parmi eux
se trouvent envirun 1,200 blessés.
“Voila qui me donne un total de

25,452 tués, blessés et manquants pour
les rebelles. On observera due jon’y
comprends pas leurs tratnards, dont le
nombre ‘est très grand, me disentiici des

| citoyens.
“ On peut donc conclure sans risque

Que l’arméé-«rebellé à perdü:tre”tAoiàs
: 80,000 de ses iiiéillétrs Boltibts.
| « Depuis le moment où nos troupes
ont d’abord rencontré l’ennemi dans Je
“Maryland jusqu’à celui où elles l'ontre-
jeté ¢n Virginie, elles ontpris 13éfnons

caissons, 9 fonrgons, Ÿforges decaf
pague, 39 drapeaux et: un: pavillons
siguul. Nous n’avons perdu ni un-éanoa
ni un drapeau. 71
| On aramassé 14,0d0 fusils ou.baÿo-
nettes sur le champ de bataille d’Atie-
tam, outre le-grand némbre quont-eni-

 
ficatioti de' plhs,-et nous’ sbitiriies con-. porté les citëWens, et les armes distri-

: buées eur le terrain aux recrlies et au-
tres hommes sans armes arrivant immé-'
diatement après lu batailles =

“ A South Mountain, on n’a pas ra-
ju’ massé de. fusils, mais graced papépidité

t'fuite l’impéritie et-la-malhonnéié, dé la nteblid dn en'n iv uv de 40:frdie,PAPERAte
=Signé: GEORGN B. MOOLELLANSÀ
ces UIA or 2 nb!

. LiRpsileet VIntervetitich:
fs - Sefe

 

tion, quiacquiert une importance. pir; |:On se-rappells fort: bien que: les amis
tiqulière. ‘par le, fzit::que « nous;-signas| du 5
lions avont-hien, que les élesquts demaj

pd, répondaientit § à"quelque
16 Uruÿt que le gouvernement
ae CR ane . sd

fennçais avoit négocié avan la Russie
la recunnaissunce de la Confédération du

'

Suds imaltanérugngpra

Seéêtte négocigtiona

 

 

 

: Boe, l’An-!
Jlsannonçaient|

At réussi elque ‘
le ufiois de septs 8pal rait!
passansqu’onenreçût icila nouvelle
positive. La reconnaissance devait étre |
suivie d’une expédition combinée des
trois puissances pour mettre fiu à Ja:
guerre. pas voie coercitive, dansle.cas
où elle ne sp 4 sminerait immédia-
tement après a’ notification du triple
acte de reconnaissance. .
. {Jee inois de septembre passe et la. re~
connaissance ne vient. pas. Au contrai-
re, on Jit dangle Journal de St. Péters-
bourg, {euillé officielle dy gouvernement
russe : See! Co
“+ La Russie ressent pour les‘Etats-

drre et lu Baissie.
   

gne, a élé assaillie par un caporal deg
grenadiers de la garde, qui était armé
tout en étant parfaitement ivre, ’
Une autre dame a été insultée pat le

mêmepersognage au servicedeSa Ma.
jesté, dans ‘la’ rue Ste.-Catherine. A
voir de quelle manièrg a6 conduisent ici
la majorité des soldats, on serait tenté de
eroire qu’ils sont -euX-mêmes-sous-lim-
pression que + leur état est incom patibleavec la gentillesseetle SOLEFe ible
—D’après le Marning Chronicle, une

femme de < eptilly;au It, sous in
fluence de la fülfe,tuéfon. epfunt age
de deux nib 1 colipaiit la gorge.
—Hier*vérs' 5 Heures‘ Bu’ ‘soir, M,

Drolet, ingénieur employé dans lu scie.

  

Unis d’Amérjghe une haute sympathie, [rie à vapeur de M. Archer, au Cap
bâséesur une amitié mutuelle et dés) Rouge venait dequitter cet établise-
intérêts communs. La prospérité de ment, où tout, parait-il, avait été laissé
cette nation est nécessaire à l’équilibre |en bon’ ordre, lorsque Ja bouilloire fit
général. Le maintien de l’Union est la soudainement explosion, enlevant-la
condition de la puissance et dubonheur | toiture de lu bâtisse dont les fragments
des Américains. Nous sommes en me-  Volèrent dans toutes les. dirertions, Un
sure d’affirmerque Pamitié et les vues nommé:Furlong, chauffeur, fut tue ins.
copciliatrices ducabinet impérial,Font tantanémentet M. Viat: qui surveällait
pas sûbi le moindre changement. Au le sciage reçut quelques: blessures sans
contraire, les événements qui sont sur- : gravité. Au moment de Pexplosion 60
venus, la cruelle expérience de la guer- hommes se trouvaitdans la scierié, et
re, de ses calamités, des chargesqu’elle jil est étonnant quenous n’ayons pas‘en

‘Mile PanlexineBenadfy"sot arrives à

‘Moliess] méteredi, de realideleur

Tithivhtagne, propristéduDEBedttbien

plus coutribpé à iunifester la force-des
Etats-Unis qu’à l’affaiblir. ”
PareMe décMaration, émanéô d’une

sourceofficielle, est assez significative.
Elle réduit àhéantl’opinion que des per-

‘| sonnages inféressés avaient réussi, jus-
qu’à uncertain point,à répandreidans le

publié: EAGER
Notis ne savonssiles’récitsséparatis-

tes des événementsmilitaires antérieurs
à l’expédition du Maryland, o1 t relevé
en Europe les affaires de la confédéra-
tion ; mais, dang13premiere quiinzaine
de septembre, elles étaient bienbas.
MM. Slidel et Mason n’ont pas été
heureux dans’la prédicationde la croi-
sade esclavagiste. L'Europe ‘îie, s’est
pas levée comme un seul homme pour
rasseoir les fondations de l’institution
en décadence. Le congrés de Rich-
mënd semblait niêmeêtre assez de cet
avis, puisqu’il a, manifesté des disposi-
tions à faire revenir les ambassadetirs
dont'lu présence en Europe est sans uti-
lité et suns influence.

TRIBUNAUX.

Cour Criminelle.

 

  

_—

Présents : Les Honurables Juges Cus. MoNpELET
tt A. BERTIELOT. }

Audience du 2 octobre,

La cour s’ouvre au milieu d’un grand
concours de personnes qui s’y étaient
rendues pour entendre le procés dusol-
dat Mawn, accusé de meutre. Mais dans
la nouvelle liste des jurés produite par
le Greffier de la Couronne ne se trou-
vait pas assez de personnes sachant
Panglais pour furmer le corps du Jury.
En conséquence de ce fait qui se pru-

duit pour la seconde fois, in Cour or-
donne Ju formation d’unenouvelle liste
et le prucès est définitivement remis à
lundi. -

Marguerite Languedoc dite Lacoste,
accusée d’avoir volé €8, en la paroisse
de St.-Joseph, Chambly retire son pre-
mier plaidoyer, el plaide culpubilité.
Jean Bte Joaunette,accusé d’avoir, le

30 auût deruier, en lu cité de Montréal,
commis uh assault avec l'intention de
causer Un mal corporel grave sur la per-
sonne de M. Rémi Provost, juge de
paix, subit son procès et est trouvé cou-
pable.
Et la Cour s’ajourne.

’ . Audience du 3 octobre.

Joseph, Bessétte siibit son procès pour
avoir, le 27 août 1862, en la paroisse de
Laprairie;commis un assault grave sur
la personne de Marie Bissonnette.

Îl est acquitté pour cause d’insanité.
Thomas MeCready subit son procès

pour avoir, le 24 aofit 1862, en la cité
de Montréal, commis un assanlt sur la
persunne de François Duval Tamier.
La cause se coulinue ce mutin à 10

heures.
 Pre ETS

FAITSDIVERS.
— Nons apprenons que dans là Divi-

sion de Kennebec, M. Curmier a obtenu
190 voix de-plus que M. Richard le
premier jour,mercredi. Les retours de
deux polls manguaient.

LA DIVISION DE HOME.—M. Aikins du
parti libéral*à été élu dans-cettedivi-'
sion par une majorité de 482 voix sur
son opposant. Lu ue nee

insmrrut-désLOR:<Béariée Qu6 oc-
tobre prochain.—lère lecture de M. L.
Ovide Perrault, sur les:lettres de
change.” Ze Discussion de la question
suivante; “Un jugementide, ommiages
pour ‘réfiaratikRHEest-il ‘ saisissable
el compenkables: iDitélithnié. inscrits :
MM. Bourgoin et Luurier.

Pat‘ôrdre, 7 LS
“0"R, À, O“ARCHAMBAULT.

; oo BecLL
4GHANGEMENTS ECCLÉSIASTIQUES. — Il
vient-de .s’effectuer plusieurs change-
m'etits dans le personel ‘ecelésiustiyife
dbs MM: du Sémjniitede Saint-Sul-
ice. .

P M. l'Abbé Pélissier .est transféré de
l’Eglige St.-Jacques,,rue St-Denis, à
l’Egliséd' Büjsecôlirs, qu'il’ avaitaaté-

 

:

impose, ses résultats désustrégx, ont de plus grands malheurs à regretter—
Canadien.

« UN ANACHORÈTE.—Onlit d ' »
Due de l’Ouest : St ns fa Re

« Nous commencions à crvire: de
bonne. fui qu’au/miillièu:de ln génération
actuelle, presque ‘exclusivement vouée
aux spécülations lucratives,nul hoïïme
ne saurait être tenfé, surtout en Améri-
que, d’imiter‘les:añdthotètes du Moyen
age. Mardidernier, un Italien, M. Ma-
rie Augustini, âgé de 62 ans,d’un as-
pect fort vénérable, est venu nous ren-
dre visite pour nous démoutrer qu’il
existe encore des individus exceptiäh-
nels, capables de retoncer:aux intérêts
et aux plaisirs du- monde pour s’adoñner
exclusivement à li contemplation-de la
nature et à l’adoration-de la suprême
intelligence. ET

“ D’après divers journaux que nous
avons suus les yéux, M. Angustini a
parcouru toutes lesrégions du Noüveau-
Monde uniquement dans le but'de prê-
cher aux’ Indiens ‘la vraie religion du
vraie du Christ. . Depuis huit mois, il a
hubité une caverne non loin de Bour-
bonnais Grove (Illinois) dans les colli-
nes rocheuses qui bordent la rivière
Kankakee. Il gous affirme que pendant
sa longue carrière,il n’a eu'le plus sou-
vent pour toute nourriture que du miuïs,
et ne s’est cependant jamais repenti
d’avoir quitté lu société civilisée. Ilse
rend présentement-en Floride pour con-
tinuer ces prédications.”
EXPERIENCE D’ARTILERIE.—Une cor-

respondance datée de West Puint, 25
septembre, rapporte en ces termes une
expérience faite sur un projectile de
nouvelle invention :

“ Une cible composée de six plagnes
d’un pouce d’épaisseur chacune, fuites
avec le fer forgé puur ln tourelle du
premier Monitor, et doublée d’un fort
bloc de chène—le tout appuyé sur un
massif de pierres—a été complètement
percée et criblée par les projectiles de
l’invention de M. C. G. Stafford, de
Burlington (Iowa), quia déjà trouvé
six espèces de bombes.

« Le canon de 100 du capitaine Par-
rott n l'honneur d’avoir. le premier,
dans cetle expérience, envoyé un pro-
jectile à travers six pouces de fer.

“Dans opinion.des_assistants,lebou-
let aurait pu traverser deux pouces de
plus, et peut-être ‘davantage ; il a brisé
vn énorme rocher, pesant plus d’une
tonpe,-et a fait sauter des débris de la
cible a plus de-cent pieds de distances.”

CONSTRUCTIONS NA VALES.—Les chan-
tiers où se cunstruisent les canonnières
cuirassées commandées par le guüver-
nement occupent en ce moment une
armée d’ouvriers. Voici un aperçu da
personne! employé dans differents éta-
blissements où s’exécutent ces travaux:
Delamater Works, 1,000 ; Greeu-point,
2,000 ; Jersey City, 1,200 ; Dry Dock,
500 ; usine Webb, 500 ; totale, 5,200.
En dutré, presque toufes les forges

ou fonderies de quelque importance ont
des contrats qui nécessitent un person-
nel swpplémentaire. À l’añsénal‘dé’ la
marine, il.ya près de 4,000 humies.
Enfin, les bâtiments en bois en -cours
de constructions occupent au'‘moins
5,000 individus. Bref, en chiffres ronds,
on.peut estimer à 20,000 le nombre des
ouvriers-aux gages:dn département de
la marine'à New-York et dans les envi-
rons. :

“ LeWeehawken est sans doute le pre-
mier bâtiment cuirassé qui sern lancé.
Il est en construction à Jersey City ;
on a cofdimencé lundi dernier la pose
des plaques de fer ; il sera mis à flot
probablementle 1er du-mois prochain.

- Viendra ensuite, dans le même chan-
tier, le Comanche,tou en fer.

Greenpoint est life ‘succursale des
ateliess deViuleajn. Le bruit des mar-

| teauxy.est assourdissant. Tous les or-
dres y sont'dôhnés par signes ; il serait
impossible d’ÿ rién entendre. Le Mon-
tauk, le Kaatskill et le Puritan y sont
en mains. Le:Puritan est aussi grand
que les trois* Monitor réuis. L'Onon- 
'daga aura deux tourelles. oo
| Le Dictator, le chef-d’œuvre, dit-où,
de DM.Ericson, est en’ constructiohà

rientemeñl desservie ; 11 est remplacé. à : l’usine Delétmétèr. Millehéisthés ¥this

 
cullets,M: PAbbE : J«'Pertenult, qui;
frend Ja cdirention dela. Chapelle, des:
Frères de Ja Doctrine-Chrétienne. 1

: L’Eglise -St.-Joseph: sbta: detéervie
0: M. l’Abbé ‘Rotiss&aûy Ve" PEgkise
Jondecors. © 171 aa 2°,
M. l'AbbéTallét,nouvellement arri-

vé, est placé à la desserte -de l’Eglise
St.-Vincent de Papl, cant

em M. Joseph Beaudry, sa- Dame et

voyage d'Europe. » : a
— Vers 2 Helirs, tHeroredi ‘matif, lo

feu edtdb 6 Mist fine‘didn,Fue

wel ge fat

Il a pu,être étéittavant qu'ilen, zégul-
tât des dommages sérieux... 2 x.

l’Bglise St.-Jucques par M. l’Aibbé.
(Champi 1 31

84Popciddmpinco visché
| vaillent.

4

ede 0, ev

De Moodna, armé de deux ‘tours,
comme l’Onondaga;sera terminé à la
“fin d'Oclobre.:".à
| Enfttwhfiehis Éotidrfrixte, sur
un nouveun plan,Avecune coque de
bpis et une coque. defer, -portant ,000
tonneaux,viensd'êtraunie en chantier
ar. M. Webb 5 ilprendra, lenom.

Trishinéion.dit nèshébre àik dons à
ofA naviré de la marine Miliidife des
al -Unis.. Cli et

+ +=On: éorit de Naples que nes Jours

derniers on à fait. àPompéia . des. fouil-

les,quirontamend les plys heureux ré-

sultats, Jn,débluyan} unetnaison duns

le Via Augusta, on a trouvé dans fifi
|vase.de terra. cuite 614pièces de mon-

mia,dont53.en argent et,561 en bron-
ze. Dans ln mêmemaison on a .décou-

vert,une grande quaniilé de: grainset
81 paispoxÉiitement, conservés, dans
lun, fur -oùdes- matiérep,:valgauiques,

ii

  * _PMéreredt"“dtrdiet, sand oy
midiune femme du nom.dg,, d

Power, résidantsurla rue de la Monta-
sous lesquelles la ville à 616aunevoke,
n’avaient point pénétré.
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mme
C’est ja première foig que se présente

‘un cas ble. Ausse‘denis quel-
ques jours, grand nombre d'amateurs
‘et de visiteurs 'étaien&ils: allés à ‘Pom-
péia pour vuir cette précieuse et inté-

  ressante découverte.” ;

ZZ0Onannonce la-mortdn petit-fils
delard Byron, du fils de sa bien-aimée
Ada de Noël‘Byron, Vicomte Odkham,
décédé châteaude Wunbledon. Hil]
ds atasonde Page: ~vingt six
ans. Il ya quelque chose d’éminem-
mént fomanesque dans la destinée de:
-ce jeuñe homme. Après avoir été long-
temps simplematelot à bord d’un navi-
re de commiërce faisant. la traversée
habituelle de l’Atlantique, il avait fini
par chercher et trouver du travail com-
me ouvrier cliarpentier dans un des
plus importants chantiers de construc-
tion de New-York, où il était fort
assidu et zélé travailleur, et ou il ne
faisait pas preive de moins d’exactitu-
-de àtoucher, tous les samedis, le mon-
tant de sa paye dont il avait le plus
absolu besoin pour vivre. Dans cette
situation infime, il s’enamoura ‘d’une
belle jeune fille dit peupledont il n’hé-
‘sita pas à faire sa femme légitime;
‘honneur dont elle"étaîtdigne, nous di-
sent les journaux anglais, par la par-
fuite respectybilité de son caractère. Il
l'avait ramené avec lui en Angleterre,
et comme ce mariage a élé contracté
avec toutes les formes légales, il ne dé-
pend aujourd’hui que de se veuve d’être,
comme veuvede pair, admise à l'hon-
neur de baiser la main de la reine Vie-
toria, et de figüsér dans les fêles et
-eérémoniesdela cour avec toutes les
honneurs dus a son rang.

“— Dang ‘unpatit village, le- maire
était très-lié avec’le maître d'école et
làfaçon dont.ils viennent: de se brouil-
let:mériterd’être‘ citée":

L’instituteur avait rapporté de la foire
de X... une jolie pipe qu’il fumait tran-
quillement sur sa porte, quand son ami
entra.
— Tiens, dit ce dernier, en quoi est

donc cette nouvelle pipe 1
— C’est de l’éeume de mer, répondit

tranquillement l’instithfeur. Ç
. — Môntieut, riposta avec fureur le

digne magistrat, l’écume de maire vaut
bien écume de maitre d’école ; tenez-
vous le pour biendit I...

   

— Les fiangailles du prince de Galles
avec la princesse Alexandra de Dane-
marck ont été célébrées au château de
Lacken, en présence du roi Leopold.
Après la cérémonie, il y cu un grand
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MARCHE À FOIN DE MONTREAL.
——

les six derniers jours :—
Foin, par 100 bottes. ….. $800 & $13 00
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VENTE PARLES SHÉRIFS,
Pour le mois de Novembre 1862.

 

Dame À Desjaidins vs À Libersan, une tarre
maison, St.-Rustuche, vente à St..Eustache le 3
a 1] heures vg .
L Mayrand vs P Lef:bvre, deux terres, ter-

rains et snaisons,, Contrecœur, vente à Conire-
coœur le 18 à V0heures
N Papmineaï vs F Lanielle, deux terrains mai-

sons etc., &t Stanislas de K., vente à Beauhar-
nois le 4 à 10 heures
M Julien vs S Dubois, une terre maisons, Si

Timathé, vente à Beavharnois le 3 4 10 beures
Marie Charest vs P Benoit, une terre maison,

Ste Cécile, vente À Ste Cécile le 17 à 10 henres
J Swanston vs W K-y, un terrain, chantier,

&e., St Stanislas:de Koska, vente à Beaukarnois
le 17 à 10 heures

J Brisset vs Michel Prevost, un terraint Saint
Edouard, vente à St Edouard le 17 à 11 heures
À de La Chzviotiére vs ‘I' Hébert, un terrain

maison, St Casimire, vente à St Casimire le 13
& 10 heures
+A ‘Hamel vs Ed Nadeau,

St Henri de Québec, vente à
heures

Dlie MeKay vs J Bilodeau, une terre tnaison,
Château-Kicher, vente a Château-Richer te 13 à
10 heures

J Théuverge vs A Arcand, un terrain, Port-
neufjv ente à Cap Santé le 13 à 10 heures
H'Cowan vs J Couitnay, plusieurs wlerrains

eic., township de Bury, etc:, vente à Sherbrooke
te 13 4 10 heures
W Cross ve J McArdle, un terrain maison,

township de Godmanchester,” vente & Beauhur-
nois ie 27 à IU heures.
C Glubenski vs À Marsan, deux terres, Ste.-

Rose, vente à Ste-Rose le 27 à 10 heures
J Lalonde vs X Benard, deux terrains mei-

sous, St-lolycarpe, vente à St-Polycarpe le 27 à
10 iscures
Les Dames Ursulines vs D Methot, terrain

maison, Village Ste-Angèle, vente à Si-Roch de
Québec, le 27 à 10 heures
DameM Brysou vs les Com d’Eeole, unter.

raw maison, àte Foy, vente à Ste-Foy le 28 à 10
heures :
T Nadon vs À Sa:che, deux terres, misons,

ele, “le-Sebo'ustique ct St- Augustin, vente à Ste
Schotastique ly 21 à 10 heures et à St-Augustin
le 24 à 2 teures
Hon N Brileau vs L Degourdelle, un terrain

maison, Route Justimerne, dist de Ja Beauce,
vente à St 1-idore le 10 à 10 heures

un terrain maison,
St Henri le 33 à 10

 diner, auquel avaient été invités les mi-
nistres de l’intérieur et des affaires| le 21 à 10 heures
étrangères, ainsi que-plusieurs membres|
des corps diplomatiques anglais et da- |
nois. ;
Le mariage de Phéritier présomptif

de la couronne britanniqué'ne sera cé-
lébré qu’au printemps prochain,
 moe

COMMERCE

 

‘COTE DES ACTIONS.
 

 

{Revue et corrigée tous les Sumedis, pour le Pays
per J. E. MaznioT, Courtier.)
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Dame M Stevens vs} R Speticer, un terrain
maison, township de Brome, vente à Neisonville,

D MeNevin vs Chambre des Arts ete. bâtisse
de PExpositiou, rue Ste-Catherine, à Montréal
veute au bureau du Shérifle 27 à 10 h
C W Sherpley va A Mebonayd, dix t>rrains

4ème du Gore «e Luchaber avec moulin, vente à
Ayimer le 25 à [1 h
À Simpson vs J Bowen, un terrain, Towaship

de Camplon, vente à Sherbrooke le 20 à 10
Dire J Cagault vs BE Langellier, une terre,

maison à 5{.EphremdUplon, vente à St Hya-
cinthe le 25 à 10 h.

P E Roy vs : B (Faucher, un terrain maison
St Césaire, vente à St Césaire le 21à 10 L.

J Gagnon vs J Sibert, un terrain maison In-
dustrie, vente à I’lndustrie le 13 4 10 h.
A Moutmarquet vs Dame L Dorion, trois ter-

rain maison etc., Ste Srholastique, vente a Ste
£cholastique le 17 à10 b.
Dme H Ryan vs P Duval. un terran maison,

Frois-Rivieres, vente à Frois-Rivière le 18 à 11
ellres, “

J B Lalande ve X Bénard, deux terrains mai-
son etc, St Polyearpe, vente à St Polÿcarpe le
27 a 10 heures,

Drne © Pigeon vs J Bte Pepin, un terrain mai-
son, au Sault au Récollet, vente au Sault au Ré-
collet le 27 à 10 heures:

J R. Grenier vs © Boucher, une terre maison,
Maskinongé, veute à -Mégkihongé le 28 à 10
cures, A
M. Day vs J ‘Perreau, un terrain maison, St-

Maurice, vente & Trois-Rividres le 28 & 11 heu-
res,

J Chartré vs A Noel, un terrain maison, rue
St George, Trois-Rivières, le 28 à 11 heures.
N Lamirande vs E Larose.un.. terrain, Trois-

Rivières, vente à Trois-Rivières le 28 à "1 h.
 

 

 

RESTAURANT AUX HUITRES
PLACE D’ARMES

TENU PAR

CIANELLI,
Restaurateur du Prince de Galles
Le seul établissement de cette espèce en cette
ville, ouvert depuis 11 heures du matin jusqu’à
miniit et demie ; le dimanche depuis 4 heures
P. M. à minuit,

4 octobre. em—109

Vente par Antorite deJustice.

qrfrano SUR LES/LIEUX AU PLÜS
kDFhaut dernier enehérisgeur, MARDI, le:21
VOGTOBRE cofrang à'DIX -henres du matin. '
LAjuête moïtié nord-vuest dan lot de terre si-

iué au favboyrg de Québec de la dite cité de
Montréal,Rus Dorhath déperdant de la
communauté de biens d'entre feu sieur Jo-
seph S:.-Germain et dame Flavie Turpin
on -épouse, le dit lot de terre contenant en

fotälité 47x95 pieds avec une maison & un
étage construite eurla dite moitié nord-ouest
da dit lotde terre et une maison en bois
construite sur la moitié sud-est du dit lot de
terre appartenant à sieur Alexis Payette dit
t.-Amour, entre lesquelles maisons il existe

Un passage mitoyen d'environ huit pieds
françuis de laïgeur dont l’entrée est sur la
dite.rué Durhétm. ’

 

J. A. LABADIE N. P.
J.E.O.LABADIE N. P.

4 dctobire. LL ’ ê
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Sucre d’érable purlivre.… 0 43 0 5
Pommes, par quart.. 8 wo
Oranges, rar boite. ...., S00 0.
Citrons ceimaiesoiees, 000 0 60 O

PRODUITS DE LAITERIE.
Befirre frais, par livre...» 010 '1 0
Beurre salé sonsocsnes 0809

Moyenne des prix du foin et de la paille pour

Pour'les conditionss'adresser aux Soussicnés..

IITRES111
ARGE

quart seulement
omiclle & bord ‘drs ‘vâpeurs ou

  

DUFRESNE RECEVRONT
consignations directes

i Caraquet, Stefimon et‘
rBopctouche qu’ils disposeront à des prix modés

fo 1e Serie Ba 111 que tE à

LÉSnbresdirobrires
MY ten Mchaced'Eprtbries,Vine Ae,

dogiobre 1862, 62,Rog Notre- me

  

ENTREPRENEURS.
Piaa
ËS ‘BOUMISSIONS FAITES PAR DES
personnes qualifiées et désirant eutrepren-

die là Construetion d-s Portesd’r.eltses pour les
Canavx 8 wm itLoniés seronl 1egues à ce bue
reau jusqu’a MIDI, LUNDI, le 2ue jour d'OC-
TOBR bkcourant, savoir :
Canaux W.lnatusbueg, ane paire portes d’éeluses
Cana Coru Wall...» tros paires portes d’éc.uses
Canal Bezuharnois. . (fois pailes portes d’écluses
Canal Lachine... ».liuis poires portes d’écluses
Ces porbvs devront être construites dans les

environs d’un ses rausux el livrées nu teis en-
droits sur les divers cucaux que désignera le
Département ses sravaux Fubaics,

Les plans et divin pruv. ut être Vus a ce Bu-
eau et au Lurean du Canal Luckie a Montréal,
le et apres UNIT, le SIA V'ULTUBKE, où
l’on pourra durs se pivcuse. des fuumules de
# Sournissiuns.
Chaque soumissior. devra être accompagnée

de la signature de deux personnes solvables et
res; onsubles s’engageant à garantir la due cum.
plétion des ouvrages d’une manière satisfaisante.
Ces soumissions devront être adressées au sous-
signé et endossées ‘ Soumissions pour Portes
d’Ecluses. ?* -

Par ordre,

T. TRUDEAU,
Secrétaire,

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUnLICS, |
Québec, 2 octobre 1862, ff—109

SIROPPURGATIFDU Dr.RADWAY.
: APPELE LE

Renovating Resolvent de Radway.
 

Les personnes afflligées de maux d’yeux, d’o-;8 '

certaines d’être guéries promplement par ce Re-
solvent.
Le‘ Renovating Resolvent de Radway * ré-

pare les désastres de ln nature, remplace la
décrépitude par la vigueur, détruit toute espèce
de scrofules, de cancers, guérit l’opthalmie, tou-
tes les affections d’yeux el d'oreilles ; il est inap-
préciable dans les grandes crises, et C’est le re-
méde le plus connu pour dounerde la furce et de
la vigueur.

Les personnes aflligées de l’asthme des bron-
ches et des maladies des poumons, sont certuines
d’éprouver un graud bian apiès avoir pris une
dose du ‘# Resolvent de Radway.»

Aux malheureux.
Que ceux qui souffrent des douleurs de ia sero-

fule, de la syphilis, des ulcéres, des fièvres,
maux de tôte,etc., en fa-sent usage. Une à six

reilles, de bouche, de peau et d’éruption, sout | du malin et la vente du deuxieme lot & MIDI

 
bouteilles les guériront infailliblemeut. Ceux qui
sont affligés de maladies dégofiranies, sont guéris
enfaisant également usage du Renovaling Resol-
vent de Radway.

Prix : $I la bouteille ; & bouteilles pour $5.
À vendre chez \

D. RADWAY Er Cie,
£7, Maiden Lane, N.Y.

A vendre également par Lous les pharmaciens.

Mme. WINSLOW,
À OURRICE ET MEDECIN D’UNE GRAN|

4

 

 

de expérience offre à l’attention des mère-
5on

SIROP ADOUCISSANT
POUR LES

ENFANTS,
lequel facilite grandement la dentition en amol-i
lissant les gommes et en réduisant l’inflamma-!

tion—fait disparaitre toutes les DOULEURSet

‘es spasmes et

Regularise l’Action des Boyaux.

 

procurera du rejus et

Soulagera vos Enfants.

leurs chez les enfauts, mais il donne de la vi-

guetr à l’estomac et aux boyaux, il absorbe les
aceudités et donne de l’énergie à tout le système,
li fera presque instantanément cesser

Les douleurs de Boyaux et les

nt trinmphera des Convulsions, qui se terminent

par la mort lorsqu’elles ne sont pas immédiate-

ment svignées. Nous croyons que c’est le,
MEILLEUR et le PLUS SUR REMEDE DU;

MONDEdansles cas de DIARRHE et de DYs-
SENTERIE chez les ENFANTS,que ces mala-!
dies aient ou non la dentition comme cause,
Nous disons à toutes les mères qui ont aes ens
fants qui souffrent de ces maladies — NE VOUS

lorsque vous pouvez être CERTAINES, A B8O-

ty en à pas de Véritable à moins que le fac

simnile de CURTIS ET PERKINS, New-York

ne soit sur Penvelopne.
KZ” À vendre chez tous les droguistes du

monde.
Bureau Principal, 13 Cedar St, N.-Y.

Prix, seulement 25 cents la bouteille. Les
bouteilles ont des directions en français.

JOHN J. HENRY Er Cik.,

30, rue St.-Henri, Montréal,
15 juillet 1862 an—74

BWHSS5e

ES CREANCIERS DE LA SUCCESSION
vacante d’ALEXANDRE MCKENZIE, ézuier,

en son vivant lieutenant-colonel de miiice et
juge de paix, etc., demeurant à Terrebonne, sont
requis de se réunir en l’étude du Notaire soussi-
Kgné, en la ville de Terrebonne, MERCREDI, le

 

 

 

Curateur à la dits succession.
G. M, PREVOST, N.;P.

Terrebonne, 27 septembre 1862. ef—106

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DES

RUESSt-GABRIEL ET St. PAUL
MONTREAL.

Albanian, de toutes grandeur pour charbon’
Mammouth Heater, “ “ “
Commander 6
Poôles double pfanthisie oe

eR
Flleesodl

hl 145 rue St.-Paul.
Epseigne do Maptene
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2 octobre,

gaise de N. GETAILL
Fin vente cheg5%FU

-, DE LA MAISON GELLE
- En vente ohez

LBA2h BB us #4 Silt ci

« Pokte-Monnaie,”
{ NECESSAIRE.PQU

FRERES

 

< 4 A4

DAMES Etc,; 

NO REULAMEES AU BURKAU DE POS-
|

ler Sept. et le 15 Sept.,

la mêôcre adresse,

epécifier si elle à été annoncée.

est affichée à l’entrée du Buréau, correspondant
aux mômes dates.

Cadieux Julie Dame veuve Chaussé Eulalie
D

! Grangé Pnilomène DelleGravel Marguerite Dile
F

Vous pouvez y compler, mères, ce sirop vous*
[I
| Pinsouneault Veuve Dame0e

I a non seulement effet de soulager les dou-; Thibeault Louis Dame

| Villeneuve Marie

Vents, i

 

| Bernard A

| Bédard J

. oi~seau Norbert
LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS! Bonire N Mr
PREJUGES OU CEUX DES AUTPES,surtout |

LUMENT CERTAINES, que la guérison suivra! Cantin Ferd‘nand

immédiatemert l’usage opportun de ce remède.: Chartier Césaire

Les directions accompagnent chaque bouteille. FI | Cloutier Hubert capt
| Coutrre Abraham

HUIT OCTOBRE prochain à ONZE heures | Lauthier Louis
du matin pour procéder à la normnation d'un * Lasnile John -

+ Peut Joseph

 

  

 

q ThifaultCssimir

-Plumes. 'd’Acier --
5 PE LA CELEBRE MAN( FACTURE Fran-

__J-B. ROLLAND 23Fu. |

Perfumerie Française‘

 

J.-B. ROLTLAND x7 Fs,

DE VARIETEAq

Porte-Feuilles,M données sur des litut avant la vente.

eoston

LE PAYS.
On demande.

NE DAME DESIRE TROUVER UNE
situation comme ménaghre ou comme ins

titutrice dans une famille. S’adressez à ce bureau.

  

AAWWas

Burcau de Poste.
A COMMENCER DE CE JOUR. LES

£\ wales pour SLUEAN N. B., HALIFAX,
et ILE du PRINCE EDOUARD parle va-
peur de Portland seront assorties à ce bureaules
MERCREDIS et SAMEDIS ct veront t-rmées à
4 heures P. M, ces jours-ld.

Montréal, ler Oct. 1862.

 

Vente par Autorite de Justice.

ERONT VENDUS SUR LES LIEUX, AU
plus hauts et derniers enchérisseurs, LUNDI

le 30 OCTOBRE courant, les Jeux emplace-
ments ci-aprék_décrits dépendant de 1a succes-
sion de feu M. François Pigeon, en son vivant,
de la cité de Montréal, Bourgeois, savoir :

1° UN EMPLACEMENTsitué au faubourg de
Québec de la dite cité, contenant 40 pieds 4 voun
de front eur le devant el environ 30 pieds E. 8. F REER,
de largeur sur le detriére sur 80 pieds plus Maître de l’oste.
ou moins de profundeur burné pasdevant par ;
la tue Montcalm, purdeirière par Wm,
Clarke, d’un cd'é au sud-est paruu nommé| 7 TT a ve
Clément ou ses représenturas et d’autre côté | A d Ë 4) 1
au noid-vuest por Albert Furness, denier, ux ( nil CPpreneurs.
avec une maison de brique à deux étages et !
autres bâtisses dessus construites ; sujet cet ‘
emplacement n un droit d'entrée et sortie ; L

 

 

  
Bureau de Poste, de cf—108

ES SOUSSIGNES SERONT H&UREUX
? : ' i, de recevoir des sowmissions pour lu cons.

eu faveur du dit M. Farness, par le passage | truetion d’un ENTRESOL à la LAfi-se de lu
ui se trouve au pignon nord-ouest de la! ; “ONE | se olf ;

dite mason, aux termes et conditions portés | BANQUE ON’ ARLO, sur ba Place Fate +

l'acte de vente jar Jean Bte l'oucherte |. OP Peut voir les plans et devis à leur bureau,
au ait M. Farness passé devant M. J, E. 0, | 4HÏ est coutigü & le Liste, Les SOUINISSLONS beNp fr depdevioont pas être dounées plus tard qu’à MIDI,
Labadie N, P. et son confière, le aix mai { LUXDI, le G UCTOBRE 1562,
mil huit cent cinquante-six, LAWFORD£7 NELSON

I : LESULN,
2° UN AUTRE EMPLACEMENTsitué dans N. B. — Dune s'oblige pas à recevoir la sou-

le quartier St.-Jacques enla dite cité, con- missionla plus basse,
nu et désigné sous numéro ONZE par le 2 octobre 1862 we
plan fait par M, F. 4. V. Régnaud arpeateur =
provincial et déposé en étude de M. J."
Belle, Notaire, contenant 50 pieds de front
sur 67 pieds et 3 pouces de profondeur le
tout ineSsire anglaise et plus ou moins, tenant
pardevant au côté sud-ouest de la rue pro-
jetié St.-Nicolus Tolentin, parderiière à
Reinhart et Prendergast, du côté nord-ouest
au No. 14 appartenant à Tancrède Brinida-
meur, et du côté sud-est au lot No, Buppar-:
tenant à Augustin Chapeleau avec une moi-
son de brique à deux étuges batie sur un
solage en bois.

La vent- du premier lot à 10} heures précises

cf—103

Bureau éu Conseil Municipa
Comte de lPAssomption.

I du

 

L’AssomeTion, 21 septembre 1562,
A VISPUELIC EST PAR LES PRESENTS

donud gas le soussigné recevra des Syu-
missions jusqu'au QUINZIS du mois d'OCTO-
BRE prochain, pour Pentreticn de la grande
route qui divise la Seigneurie de St.-Sulpice
d'avec le Ficf Bayenl, située partie dans lu Mu-
mwipalité locale de PAssomption et partie dans
la Municipalité locale de Plepiphanie, ainsi que
pour da confeeuon et l’entretsen des ponts et
clôtures qui s’y attachent,

Le tout au désir du procès verbal de B. Ru-
cher, écuier, en date du premier de Juitlet der-
nier et hornologué tel qu'amendé par le Conseil
Municipal du Comté de l’Aseoniption le vingt-
trois du même mois. Le contrat sers dunné
pour deux aniées à compter cu quinze Octobre
prochain.
Des garanties seront exigées de l’entrepreneur

ou des entrepreneurs.
CMLE, ARCHAMBAULT,

Sect.-Trés. U. M, C16, de PAsso:nption.

précis. . Co
Pour les conditions, s'adresser aux Soussignés.

J. A. LABADIEN. P,
J. E.O. LABADIE N. P.

cs—bps—108ler octobre.
 

BUREAU DELA
COMPAGNIE D'ASSURANOE MUTLELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

Cité de Montréal.

AVE@s
IDONNE PAR LES PRESENTES,QUE

à l’asgemblée annuelle de ceile compagnie,
pour Pélection des Directeurs et l'examen des
affaires de la lite compagnie, aura lieu LUNDI,
le TRÉIZIEME jour d'OUTOBRE prochain
1862, à QUATRE henres Po ML an bureau de la
dite compagnie No. I rue St.-Sacrement, Mont-
réal, suivantes lois.

Les membres sont priés d'y assister,
PF. Le LE TOURNEUX,

Secrétaite.
gr—:0ù

   
LISTE DES LETTRES

te de Montréal, regues entre le

Inclusivement.

Les chiffres indiquent le nombre de lettres à

En demandant une de ces lettres on devra

Outre ceute liste une autre des lettres de VILI F

LISTE DES DAMES.

Blais Delle Blanchet Anne Delle
Bergeron Romualde Dame Buudria Elmire Delle

> Montréal, 27 sept, 1862,

Xx 1

AVIS.
Soctété de Comstruction Cana-

dicnne de Montréal,

Dnoust Marguerite Delle
 

Farnete Ursule Delle
Tr

 

m0. 2056

 

IVENTES A IENCAN.

PAR G. McGREGOR.

PREMIÈRE

Vente annuelle

PEL! ETERIES.
MERCREDI et JEUDI,

 

  

! les 8 et 9 courant,

Lo Soussigne vendra a ses
magasins,

VS2 RUE ST.-PAUL,

LB

LE

Plus considérable qui ait été

sieurs années,

assorties
1100 cusqueties mouton Allemand assorties

dito
fourrure

180 doz © eu drap et deap d= fantre
100 doz“ dito avez bande de
120 sett en Vison |
BU « Hermive

zou Opossum
S50 paletots en loup marin |
a0 “dd Astracan
75 d'écuremts |

|
!i

 

“"

509 robes de buffle d'écurvuil et de luxe
1Uuu dos de gauts en chevicau et eu chevreuil

doublés. |

— aussi— i
500 praux de moutons de Perse |
1500 + « de Russie
400 + loups marins
vou + de Lvax
350 + loutres, préparées

—ET—

Une caisse de fournitures pour
pelleticers,

Vente chaquejour à DEUX heures,
G, MeGREGOR,

Escanteur,
109

SICOTTE ET RAINVILLE
AVOCATS,

No. 52, RUE SA,-65 4 HBRRNE,

d'octobre,

  
| (Coin de la Petite vue St.-Jacgues,)

Suivrent réguliôrement la Cour du Distriet de
KL-Hyacinthe, de Ste-Marée de Motgioir er de
Verchères.

25 sept. am-—105

; A VENDRE.—Unu maguifique lot de terre
| formant be com des tues Jes Allemands et Vitré.
| —Couditrons hbérales. — d'adiéeser au No. 305
rue Notre-Dame.

16 septembre. nu—74,

GRAXDE LOTERIE

CGRAVCRES, PRINTURES, PAYSAGES
} RICHEMENT ENCADRÉS.

LIVRES, CONCERTINA, VUES SUR VERRE
L ’ASSEMBLEE ANNUELLE DES AC-| ET

Pagé Vitaline Dame Perreault veuve Dame _4 tionnaires de Ja Soctété de Construction
Canadienne de Montréal aura lieu te SIX OC-
TOBRE prochain, à SEPT HEURES et DE-
MIE du soir, au bureaude la Société, No. 19,rue
St.-François-Xavier, pour procéder à Pélection
des Directeusg ei recevuir le rapport du secrétaie
re-trésorier,

Wartel J Dame Wersitst RDelle JOSEPH BARSALOU,
LE. 8. FREER, Président.
Muître de Poste. ALEX, MOUSSEAU,

Bureau de Poste, } Secrétaire.
Montréal, 1862. 25 sept. H—I0và
  

LISTE DES MESSIEURS. AUX PERSONNES NERVEUSESET DEBILES.

A
PILULES VITALES DIE LAURIE, le grand

remède chinois découvert par le Di. ADAM
LAURIE, membre du collége royal des chi-
ruigiens, Angleterre ; licienciés du Bureau
Ces Pharmaciens ; «1 gradué de l’école de mé-
decine, Paris, ete, attaché peuduut plu-ieurs
années aux ambassades anglaises et françaises
à Hou-Kong.

Auclair Blie
Augé Olivier

Audet À Capt

B
Bastien Monsr (N P.)
Beauchamp J Kié
Bereventr Giuseppe
Biron Toussaint
Blain ‘lhéopiile
Bonneau Théophile
Bonneville Narcisse
Bouvier Solomun
C

Beauvais Julien

Berihelatte Louis

Bonnevilie Charles
Boucandé Monsr

mière foisau publie américain.
Ia élé découvert par le Dr. Laurie, durant

son séjour en Chine, où il était presciit, par les
médecins célôLres de cé pays. comme nine anti
dote contre les effets du thé foit, de l'opium, ete.

Ces pilules sont composbes de lesseure eun-
centrée d’une plante rare el magnifique, indizè-
ne aux distiicls du Céleste-Funpire, où le thé
croît. Leur effet sur le sysième, que l’uffretion
soit le résultat d’eccupations sédentaires, usages
de liqueurs fortes, séjours dans les chimat< chauds,

Cartirr O
Chénié Léon J
Coutlée jno B

D
Delta Monsr
Dépati Joseph
Dnfaux Narcisse
puquette JBF

Delany James |
Deni Frangus
Dubuque Casimir
Dion thes B

Ethier J Pte
F peines domestiques, Usage excessif du tabac ou

Fouquet E N Frappier Louis autres opials, est Vraiment miraculeux, Jcties
Frenette Aimé Fitzpatrick sont aussi un remeéde souverair, pour les deux

G sexes, datis la NEVRALGIE, TIC DOULEUREUX,
DANSE DE ST.-VITUS, LANGUEUR, LASSITUDE,
DEPRESSION D’ESPRIT, MAUX DE TETE, IMPO-
TENCE, IRRITABILITE, DEGOUT ET INCAPACITE
POUR LE3 AFFAIRES, PESANTEUR DE LA TETE,
ET PALPITATION DU CŒUR ; ln plupart de ces
maladies proviennent Gun dérangement dans le
système nerveux o ules organes digesifs, Elles
ne font aucun effet comme cathiürlique, mais
agissent spécial» ment enr je sarg el les centies
nerveux, el sont garanties être <i parfaiter ent
moflensives, que la dame la plus délicat» et
Pentant de l’âge le plus tendre, peuvent les pren-

Lamoureux) © dre avec surelé, en même temps leur ‘action
Lamence G B renouvel's presque instantanément les fonctions
M vitales affiablies et donne Une vigueur nouvelle

Marion J Bte Marteau Césaire anx constitutions]les P us délahrées, Leor effica-
Martin Paschal Molleur Narcisse cité suiprexunte s’est manifostée à des milliers
MonarquePlegre 7a 4. Morency Octave de malades des deux sexes, pour qui la vie était

we STO, un fardeau.

Olivier L 8

Paul EdJ
Pelerin Felix -
Perrin Joseph

Gervais J Bte
Gougron F X
Guerin Hyacinthe Dr

Gauthier Pierre
Gibouleau Daniel
Granger Narcisse
Gaguier C

H
Harsé Monsr Hebert Joseph

Joassim Eusèbe L .

Lalonde J Bta
Lamoureux Chas
Leduc À

Labert Joseph
Lamarche Norbort

L’Huissier Louis

P ; le principal repas fait durant le jour, éloigue

: Parent Joseph
*Posé Juo H—2
Penthièvre duc de
Periotiet A M2

Flssaint Étienne

nant satisfaire leur appétit avec impunité.
Afin de pouvoir les trausieltre par la malle

et les porter dans sa peche, elles sont mises dans
de petits cartons chinuis, de lu forme des porte-
cartes, et sont vendues un Dollar la boîte, chn-
ue boîte contenant quarante pilnles, où deux

| Proulx Baptiste

Rivet, Francis
Boy Molse

yA oe “

Marie Toussaint”
St-Roch Pierre

   
vi ,

sbiliet d'un ou deux dsillars, d'une bonne banque
St-Paul Clément

5 1 coin de la rtie Howard, New-York, de
GEO. BULPIN,

Agent général pour les Etats-Unis.

DIRECTIONS. -

Teudelle Joceph
po gm : Vv Av WAY

p'éliEdur Josep 27 vieats 7 BEE 0
Varia. Benjamin Villeneuve François

"3 F.BGEREER,
PERT ve 2 sÎire-de Poste: +

‘ Buréah-dè frosts; “8 : ef=—107 7
Mont;égl, septergb,1863 da:

 

aptès dîner, où, dans

fs

TU AVIS,
A BÔCIETED'AGRIOULTURE DU COM-
té de Laprairie tiérdrdann exposition an-

nuelle deproduits et animaux, le 9 d’OCTOBRE

 

  ti vbatèle 25. ë
wari wit AB, ROLLANO mr Fixe. «i

2 octobre. 108

Ce remède extraordis aire, qui, il y a déjà plu-'
sieurs années, à élé introduit avec tant de ste-;
ces en Kurope, est maintenant offest pour la pre- |

Unie seule pilule prise ocensionnellement aprés’

tout danger d’indigestion. et ceux qui ont fait.
; jusqu’iel diète à contrecœur, pourront mainte

boîtes «t demie pour deux dollars. fenvoyées,
franc-de-poit, à toute udiesse, à Ja réce;tion d’un |

Pour indigastion ou dyspepsie, une pilule
les cas chroniques, une

aptès chaque repas. Pour débilité nerveuse, une
tous’ és. trois heures duraut. le jous. Pour la
dance de Et.-Vitus où ‘fic Douloureux, Une ton.
‘tes les hévres où deux jusqu'à ce que l’onait du
soulagement. Pour les grands max de lbte,
proverant-de longues veillées ou autres causes
on devra prendre deux pilules le matin et ré.‘é-
ter In dose trofs benrus plus tarif jusqu’à ce que
le mal soit disparu. Ponr impotence, un traite-
ment régulier d’une pilule trois fois par jour,
Bugrira paifaitement. Pour lenévraigie chroni-

prochain auvillage:de Leprairie, etoffrita alors wt une pilule quatre foi par jour. Dans les
onone Mew besuiz:tausuxbun  Burbm et} mhdments de lassitude où d’enfiti, une piluie peut

= rahires. £3 nS YE oan pe y . t
deux généologie et les cobditions de vente ue oJ prise en Aucen temps et ses effets calmants

lé feront wapidement sentir. Pour paipitation du
cœèr, ône flute toutes lds deux heures. jusqi’d

Par ordre etc, guérison. Dæns-les lens de frayeurs soudaines ou
H LANCTOT d’excitétion, deux piluits effectueront un soula-

qi nat dd Vey 8.T.8 A.C. L. gement immédist, ?
Lapriirie, 23 sept.4862, ic s1 fé 104" "25 séplembre 1862, aa—105 ‘

STEREOSCOPE,
PENDULES, MONTRES EN OR,

ETC. ETC., ETC.

VALEURS TOTALE ESTIMENE A
$350.00

EXHIBÉS DANS LA MAISON DE

N.Séraphine Givraldi
No. 29, RULE ST.-VINCENT,

(Ge Etage, Chambre No. 3.)
0 septembre, am—08

Les Maladies de peau sont rapi-

dement el radicaiement gué=-

| ries par le Sirop Purgatif du

: Dr. Radway, aulrement nom-

me RABDWAY’S RENOVATING
RESOLYENT.

[UNE GARANTIE.—Une 4 six honteilles du
sirop purgatilf de Dr. Radway —nommé Rape
WAY'S RINOVATING RESOLVENT— gvérirn les
maladies de peau les plus invétérées, les symp-
lôtnes secondaires de la syphius, les humeurs,
les ulcèles et les éruptions sco-butiques. Ce
siro,t est fortement concentré, extruordinuirement
puissant, deux cusllérées à thé sont une forte
dose. li est complet ment végétal, ei C'est une
préparation tres élégante]
Au PUsLIC.—Ïl existe une Variété de maladies

te fa peau qui ont tonjours défié In science des
praticiens les pdus éminents et qui ont résisté aux
effets des médicaments les plus populaires que la
science moderne ail composés.

Lie D. RADWAY A DECOUVERT UN STROP PUR.
FATIF, nommé RADWAYS RENOVATING
KESOLENT, qui guétit toutes «ca espèces de
mutadies de la peau, les getofules, les éraptions
syiphalitiques, les plaies, ulcères, tumeurs, rhu-
me, humeurs, pustule:, opthalnie, ete., avec
rapidité et rificacité, sans expaser le patient à
aucun inconvénient,
UNE DOUTLILIE. — Dans tous les eas ordi.

nag de boutons, taches, pustales, bourgeons,
chaneres, riptions de la pean, nledres, gale, nne
bouteille guéiira et donners de la pureté et de
la fraîrheur à la peau et au teint.
DEUX BOUTEILLES guéiiront les humeurs, la

tergue, les  mmaux d’yeux, les écoulements
Écroutileux des oreilles, les excroissarces dans
laine, tes chutes de matrice, lu dyspepsie et la
Névralgie.

T'hois BOUTEILLES guériront les fievres, les
vicères, les fumeurs, Maux de nez et de bouche,
le wal Ce Roi, les calus, décharge de l’uterus, 1a
chlorose, ia syphitis, l’enflnre des glandes, les ul-
cèrez das la matrice, le rachitis, l’amollisre-
inent des os, les attaques de nerfs, les épanche-
ments de lhydropisie et les maladies causées par
les changements de température, etc.
| QUATRE A SIX BOUEEILLES guériront jes scro-
| fules, les syphilis, les enflures blanches, les manx
de jambss, les rhumatismes syphlitiques, la
; goutle, les maladies chroniques, le scorbut, la
Éronchite, les tumeurs ou tubercules, lea ulcères

 

+ a A adi
ou peuvent être achotées an no. 512, Broadway, dana la gorge ou sur les poumons, et les maladies

causées par l’usege excussif du Calomel, du Mer-
cute, do la Quiutne, du Sublimé Corrostf, ete. Il

* n’y à pas de maladies de la peau, des articulations
de8 os où des glandvs que ce remô-le ne puisse
gubrir. 11 nettoye la peau ef'purifie le sang. En-
lôve les germes des maladies et les remplace par
la santé et la force. Dins fous les cas demandez
le RADWAYS RENOVATING RESOLVENT.
Piix par bouteille $1.00. Les persunnes qui fe
ront application chez le Dr. Radway, N7 Maiden
Lane, pourra #4 procurer #ix bouteilles pour cinq
dollars. Vendu par tous les pharmaciens.
Enrants.—Le RADWAYS RENOVATING

RESOLVENT donné par doee d’une dewie cuil-
lére à thé trois fois par jour, guérims les maux
des gencives, des chancres dans la: bouche, Jes

 

i otfert à 'encaa depuis pla- |

|
comprenant : |

1000 Casqueites de loutre, assortics
200 b mouton de l'erse assorties |
1250 “ i * Russie et d’Astracan|

|

340) Loup marin dito |
“hu ‘ Neutria vésitable dito i
£00 “ Clippel Coney dito !
196 doz + eu Witney dito

VENTESAL'ENCAN
PAR BENNING ET BARSALOU.

Fonds de Ferronneries

BANQUEROUTE.

 

 

LES SOUSSIGNES VENDRONT, A LEURS
mugasins rue St -Prançoie-Xavirr,

VENDREDI, le 10 Octebre,
UN

‘Fonds de Ferronnertes cn Ban-
queroute.

consistant, en partie, de :

| Chuinee, Acier, Clous forgés, Scies Circulaires,

Fonds de pelleteries confectionnees :
God-ndurd-, Pics. fil de fer, Tissu en Âl de
ter, fil de cuivre rouge el jaune, et un as.

sortiment d’outils pour les clarpentie:s,
mienuisiers et tes selliers.

Vente à SEPT heures du SOIR.

Lui BENNING Er BARSALOU,

7 “on demande
WA EMPRUNTER SUR PREMIER

1600) hypothèque, La personne donnera
& par cent d'intérêt. Pour plusamples informa
tions, s'adresser à ce Bureau.

A VENDRE—
im3 UNF MAISON I'N BRIQUES A DRUX
rise élages situde an coin des rues Craig et

~=th Adolphus. Le lota 85 pieds de front et
n’est qu'à quelques pieds de distance du Marché.
Sa giiuation In rend tiès convenable pour une
épicerie en nième tesaps que très agréable pour
une demeure privée.

S'adicsser à
C, C, SNOWDON Er CIE
Linportateurs de fesronneries

244 rue St.-Paul.
am—1u4

EXPOSITION DE SHERBROOKE.

 PF

3

Montiéal, 23 s:pt, 1802.

LE SOUSSIGNIE PREND LA LIBERTE
d'inlormer les cultivaleurs, que son cheval à

jebteuu le PREMIER PRIX dans lu première
classe des étalons, à l’exposition provinciale tenn
à Sherbrooke. Ve cheval est Agé de 4 uns.

LAURENT COLIN.
Longueuil, 22 septembre 1862. am —104

PHELAN & COLLENDAR.

BILLARDS
FRANÇAIS, ANGLAIS ET AMÉRICAINS,

À des prix 1r6- avantageux,
63, 05,07 ct 09 Crosby Street, New=Yorx.
EXPORTATION POUR LE CANADA.

2S août 1862, cu—93

CHICKZRING & SONS,
FABRICANTS DE

Pianos Furto
GRANDS, CARRES IT DROITS

(Alain fondée en 1823)

‘No. 694, Broadway, New-York
EXPORTATION POUR LI: CANADA.

| REN LEIoQUE OU JONAS CHICK-
FRING a établi cetto maison, 24.000 pianos

oll cle constiuits of termings sous sa direction
et celle de son fils. La aupérioritg de ces inslru-
ments est attestée par

Trente-lknit Modailles
{qui leur ont été décernées aux expositions des
(détats-Unis, comme premiers prix sur tons les
{autres compétiseurs,
i ls ont reçu lu

GRANDE MÉDAILLE\
ià Pexposition universesle de Londres en 1851.

Les noms de ‘Thalberg, Benediet et D. Black
! faisaient à cette occasion pastie du jury.
| L'attention du public e:t sjécialement appelée
{sur les

[PIANOS FORTE GRANDS ET CARRES
qui, pour la qualité, la force, lu pureté du son,
Ju délicatesse d’action ct généralement toute leuz
constiuelivn, sUrpassent Ineuntestablement les
pianos offerts jusqu'ici au public. Ces instiu-
ments ont oblebu la complète approbation des
premiers aslistes américains et européens.

 

 

 

 
 ii. ,

| Tous LEs PIANOS DONT (GOTTISCHALk 8’EST
SERVI AU CANADA, SORTAIENT

 

DES ATELIER# DE LA
MAISON Cinck-

ERING.
16 septernbre. em-101

Academie Commerciale Catholique
; DE

MONTREAL,
No. 19, RUL COTE, No. 19.
 

La réouverture des Classes aura lieu le

ler SEPTFMBRE prochain.
F PROGRAMME DES ETUDES QOM-
prerdia comme par le passé, Un cours com-

mercial et inlustriel dans les deux fangnes fran-
Gaises et auglaises,
MM. les Commissaires ont pu, cette année

sjouter aux inpoitantes amélrorations qu’ils ont
fuites depuis quelques anuéres, un gymuuse,

Pourles particularités s’idresser au soussigné,
à l’écule. 

E.U. ARCHAMBAULT.
Principal.
bm—91

Modèle Spéciale
DE MONTRÉAL,

No. 2, Rue St.-Constant.

LF CLASSES DE CRYTE ECOLE 8°0U-
vriront Jeudi le 14 courant d neuf heures

an.

Une très bonne éducation anglaise, française,
commercisle et mathématique est donnée à cet
établissement à des conditions extrêmement mo-
dérées. Les parents qui ont l’iutention d’en-
voyerleurs fils à cele institution, devront leur
faire comprendre l’absolue nécessité de l’obéis-
sunce à la régie de l’établissement, comme ducan
enfant ne peut y rester, s’il ne donne entière sue
lefaciion par son application et sa conduite.
Pour plus amples informations, s'adresser à

PEcole.
W, DORAN,

Principal,
bm—86

| 23 noût.

Ecols

12 aout 1862,

 

Vente par Autorite de Justice.

JERA VENDU AU PLUS OFFRANT ET
J dervier enchériszeur ‘Eurleslicux, LUNDI,

le BIX OCTOBRE ‘prochajg, à ONZE heures
précizes du matin, un certain lot de terredépen-
dant de la Communauté de biens qui 2 exists
entre Pierre Lamontagne et feuo Julie Yon, son
épouse, située dans le Village St.-Jean-Bapriste
en lu Paroisse d€ Montréal, étant no. 177, con-

 

devant la rue Pautaléon, derrière au lot no. 176
appartenant à Bepjamin Mongeeu, d’un côté au
lot no. 173 sppasteyant d Madame H. Lionais et
d'autre côté eu lot no. 381 appartenant à

étage dessus coustruite. .
Pos: les conditions, e’adresser eux soussignée, -

JA LABADIE,N.P +;
. J.K. O, LABADIE,N, P. 5.

es—aps—103... à

   
20 sept.
 

maux de te, doreitles #t d’yeux, et les maladies
caées goit par les vers ou pac la dentition, Mila
sont tronblés par des rh ou par Pi ie,
une demie cu llidre 4 thé do RESOLVENT les
gubrira, Prix un dollar la bouteilie vu six bou-
teilles pour cing dollars. Bureau principal, 87
Maiden f.ane, New-York. Vendu par les phar-
maciens de toutes les Villes des ktats-Unis et dex 

CHAMBRE DES NOTAIRES DEMONTREAL,
or a WSWeia’ ta

A PROCHAINE ASSEMBLEE REGU-.-"
lidre de 1a dite Chambre amalieu JEUDI

le I OCTOBRE prochain, 4 11. heures av ms «

  Canadas. . ..  Parordre ll oe
* RADWAY xt €12., |. | H. LAPPARE, Feryu oo :

87, Maiden Lane, J° | vr C, N. Mvea à
2 août. aa—83 16 sept, afpe—am—10k

 

tenant 40 x 74 pics, mesureanglaise, tempt”

Joseph Bilette, avec une majson de bois 8 un.+
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LE PAYS, Samedi, 4.Octobre 1862
| TE se ANCES es Nis em — — ——PAMEDECINE “MEDECINE ASSURANCES |”AfSprAnces | ASSURANCES ADRESSES CHEMIN DE FER

ÊTRE Fa AR TT eea - ek x | _
ME TT HARTFORD” COMPAGNIE _- ASSURANCE UNITY|F. X. MONTMARQUET, Ciiiy DE FER 00 GRANDTRONC

% CEUX [ILPERSENT EY A GEDX COMPAGNIE D'ASSURANCE) PAmurance Internationale ÉnELE S BOULANGER,
70° QUE TH PONSENE PAS, CONTRE LE FEU,  |p40 seonia WE doml OCmeconpees.© [M0 154, RUB DES ALLEMANDS
1Cr peineEDR > E BUREAU DRre oo Avee leguel sémainele Bureau de MONTRÉAL. CHANGEMENT D'HE -s i reje : COM. , . —— 0

BemRAELU HARTFORD, Comn.| [iGtionMEARE ourman: igos,one rertpng.| PrPr075puis bi paid SWENT D'HEURES,
s.LARF enulugera immédiatement ceux qui {ncorporée en 1810. — Charteperpétuelle.| sont coustitués commeButeaLoessot Offcigrs «gat go, SEI ON PORTEÀ DOMICILE. TRAIN EXPRESS POUR ‘QUEBEC.
Frent soit en en feisaut application interne oo faci . a
mme À guécire le re | ACTIF 952.158.55 ri Is Sociéte à Montréal pour la Province du Fonds depose en Canada $50,000.| 2 zoût. cm—82 BE ET APRES MERCREDI

‘ ism 3. i odenebotrooson0 co. snadai— ——— ç ‘ - +

SABEx encpmeute fee 89085 Bureau Local de Direction : BRANCHE DU CANADA: | ROUSSILLE ET VINCENT L tembre courant, Tes convois bariiront som Pre
le Dents... si, -dans trois minutes ! Des POLICESssront données, au nom de cet- BENJAMIN HOLMES, cr. président N 1 3 me suit

Mov. Vga eres02ams cing minutes | teCompagaie,parle Sousigaé,d desleimes THEODORE HART, der. | W: BACHE,bor Bureau, No.11,Grande rue5t- AVOCATS, Convois de PEst.
Cramnes..…….….….... “+... Lans cinq minutes| 1 favorables suivan 14 bl ues, ° ÊÎ PARTANT DE LA POINTE ST.-C
M: de të #ecsesiueoiANS ule t la sbeurité réelle des A és, et toutes | : A . Le, — ; - 2 8 HA ES

Mauxdete12-2202 000e dm dx mit | Jererons ambien surés ettoutes|| Bantquiers : Banque Molsdn, Directeors du Département du Feu: |N:0°25 RON VINCENT No. 25) Canvoi môlé pour Iland Pond et log 5 i. 1
PY +e +...duns quarante minules ; J N réul. . ; References Medicales à Montreal : J. FROTHINGHAM, écr., a NTREAL. stations intermédiairesd ..... ad

tees eduesnian.anavines minutes PI LULESDE. uDSO 15 juille*. ROBERT WOOD,Ast W,SUTHERLAND, HeeiER = MD À LAROCQUE,ber, b MM. R ET V. suivrontles districts de Terre- evenàcouvod1016 on .400 ?.M =
daus que! } — —00e «2e 1 €CTey SEM. V. LUNN, éer., Iberville. TEBFOMLe, Bouc raccausesaenau0s .

| ansq uenate ne TAGNES éé ‘ F 39 A tré J. TORRANCE, écr. 1juillet 1862, ° an—3 Convoi de la Maile pour Portland
Base she es a neu 000 dans cing minutes D'HERBES DES MON ’ x © NE 9 ; gent généralt ; OUTES s —_ , et Bost n Carrétant la nuit à ied 5.00 pu

. ot ' ja i , ? Bieeerorenenncanee

chroiques, gar Quel E BRICAION |ScUS, NOUS PRESENTONS UNE ALEXANDER MOLSON, ECR SURANCESUR LAVIEET CONTRE Dr. JOURDAIN otis>" ‘es cas où Jon sent des douleurs,le COMPAGNIE DASSURANCE

 

 

 

 

Les vendredis soir un convoi spécial part à 11.

 

: cas | Je E >ssermb! arfaite de Tea chef d’une LE FEU t fai iès Toe re ALFdevrait,Bue uppliqué.| ns I oede1Bangautre des 1Pa qui aut Te E Bureau central en Canada: |rés, le Capital étant trèsélevé = Danane DE N Tl STE DourK nereliantavelesvg cure oil
demie ve d'rau—il fera disparaître Paccidité lois Hé Ju Mexique. Vousns NEW-YORK. No. 68, rue St.- Françots - Xavier, Montréal, grande Na aux tenanciers de Police. 125, Rue Craig, coin delaRue Cote enniques de Montréal. P

= 022 0 10 “ill js se t .mslor i2 ue clions ¢ 1’ — ep + . _
. eo (acetfaciliterala digestion ; c’est un {nos Alinanachs et Parapblets, que l’on peut we! OFFICES :—112 4, Broad La Société cisdessus à été fondée depuis en- C.A Wik.REYNOLDS, ue 3 mai. sa—46 c ‘ au

te pr J x sainte. | Prorurer gratis de nos agenls pour evsl'ilules, 25 :—112 et 114, Broadway.| viron un quart de siècle. Elle est incorporés par 30 août 1862 ’ " quel TRE & FRERE _ Convois de l’Ouest.
£4 .UX QUI NE PENSENT PAS.SOUS MATE l'inventeur ot le fabricant desPilules de des Aclés Spéciaux du Parlement et n’étant pas "” 20 * sod DR, STLER 3 PARTANT DE LA RUE BONAVENTURE.wens cue Je RBADWAY’S READY RELIEFest

nue Médecine sans parallèle. Ce n’est pas une
“la-"ise, essayez-le si vous avez une tendance !
© ‘ptiecismue et vous serez convaincu du fail..

Jud:on composées d’Herbes des Montagnes,8
voyagé pendant la plus grands partie de sa vie,
et'a visité presque tous les poyz du monde. Il a  Ià que les Pilules composées d’Herbes des Mon-

Capital comptant.......%1,000,000.00
Actif, le ler janvier 1861. 1,521,268.08

une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en courent aucune responsabilité malgré
que les deux tiers des profits leur sont alloues

 DENTISTE,
EATT   

Convoi Express ae jour, pour Otta-
wa, Kingston et Toronto, ariê-
tant aux principales stations et |

i oo demeé plus de six ans parmles Sauvages des Des POLICES t donné de cet. tour les cing ans. : ee > forgant un embranchement
née dans ea composition une cowbinaicon de ja ontagnes ; oo - seront données, au nom Ce cet- = . CER . +; teingen ; avec muissan- : Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est !te Compagnie, par le Soussigné, à des termes Son Capital est de $2,500,000, reparties en oy Ca DE LA avec les convois du Great Wes- 8.30 a.

rumulants astringe"its qui agissent avec puissan- | -ompagnie, | gne, ’ tern pour Hamilton, Londen, | 2 >

ce sur les nerfs, it n'entre pas de narcoticdans !
sa composition, et les douleurs sont soulagées |
d'une manière toute particulière. Lorsqu’onl’ap- ; ne a xls ha : | COINDE LA A A et { 9.30 An: 2
plique extérieurement, on s'appercevsa que c’est Almanachs fxnosPamphlets. tes les Maladies Montréal. et 8 élèveà $394,380. ; da Ré 3 con“! lesstations eJermédiaires.. ! =

Un puissant contre-irritant, jougiseant instants. C9* un ta L que loutes ‘es .,, ROBERT WOOD, Agent. Ce qui laisse dans les mains des pro- Is) Petite Rue St.-| - ions sutermédiniec a.eat 5.00 rmaartie où l’applicution est faite gt Proviennent du 15 jnillet 74 riétaires. . 5 - i stations i.termédiaires a...... :mément la partie où l’appliculion est faite et |} 5 inille em . p 8.200. 0e 00000000 0 $1,577,520 es 6 ;

faisats ti<raraître le saug congestionné qui fait Sang Impur!? “ 3 ip Sommes jccumulées en sus +00. 674,845 3 Jacques, ’ J.BRYDGES,

souffnir et qui pér la suite peut déterminer l’in-: ; . onds total garanti,en sus des revenus ; : .

flammation. N''égalise la crsulaton du sangPrlee Ajorsqu'une matiere, exeédant $350,000 par anne. .2,646,740 MONTREAL. Montréal, 2 sept. 1862. 95
d’une manière efficace et admirable aux yeux : C"angêre > mêle ul, e ; Le systèmede rétribution de l’INTERNATIO- ; 136 m—
de ceux qui peuvent comprendre l’action d’un : eeleareahorG0 Le ronaeane COMPAGNIE D’ASSURANCE NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent 7 déc FERRONNERIE ==

Tee QUI PENSENT. — Nous mainterons chaque neiel los pot vitaux s’en ressentent| DE Maassurénepoupayer aculement que la moi- JOS. DUHAME L’ — Ara
| . : sf + 1 “vivement. a digestion se jait 1rnpartaitement | . ; : .

uetouslesremèisextérieurs fontourait Le foie cesse de Sécréter la bile en quantité suf- | HARTFORD, Conn. tié les premiums pourvu qu’il paye l’inté:êt cur la AVOCAT, POELES ALBANIAN A CHARBON

Ils agissent directement eur le système nerveux |
sans irriter les vaisseaux du sang. Tous les luis |
menis d’arnica, pour les nerf, ete., ete, touchent |

Vous trouverez untagnes ont été découvertes.
récit très intéressant de ses aventures dans nos

fisante. L'action du cœur est affaiblie et la cir-
culation est lente. Les poumons deviennent
embarrassés de la matière empoisonuée ; de là
les thumes, ete , et tout cela provient d’une le- |

aussi favorables suivant la nature des Risques,
et la sécurité réelle des Assurés, et toutes les per-
tes seroat équitablement payées sur les Fonds de

 

 

ACTIF, le ler JUILLET 1862.

Valeur courante.
 

 

25,000 parts de $100 chaque, doat 197,19 parts,
représentant $1,971,800 ont été prises. Sur ces
parts un dépôt de $20 par ehaque part. est payée

balance, durant tout le temps que sa Police sera
en forre.

2, S’il paîe les j.‘emiums en entier, il peut en
aucun teinps eraprunter la moitié de tout ce qu’il
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BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,

 

Détroit et "Ouest d .......... |
Convoi mêlé pour Kingston et tou-

 

 

N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE À CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix très-réduits.
aux nerfs mais affectent nullementla circulation "ES TA J ° eu . ’ a à payé antérieurement, sans pourcela affecter LIVERPOOL ET L ; " Thérèse et St. Vincent)| Aussi, RAILWAY CUAL BURNER, et
du sang ; ils peuvent calmer temporairement les | Bèré impureté dans la sourer de a viele sang ! Avoir en Banques.ni rorcseunes s352,060-00 en aucune manièresa police, po e EF ONDRES, (Encoignure Ste TREAL > grandevariété de POELES de SALONorae

douleurs, mais ne peuvent jamais rétablir l’éga- j elez, par exemrp ur Un peu de mn fans une } Avon Vil SUPNIS ee 020000 225 0200 Ou s'il lui arrivait de vouloir se désister de sa Capital—£2,000,000 et un Gr and Fonds ; MON ° PASSAGE. )
1it6 dans la circulation du sang, chose essertielle 30UTCe pure quiaiimenteA \ a, ras Chemis do Fran. ars U Police, une moitié des primimns annuels payés de Réear 4 janvier. aa—146 GEO. HAGAR,
à la santé, SEconpemen: : lis agiesent sur leg Gueiques minutesplus tard, tout M COMTE wan Bons EH bemivs de Fer... 19 A12-00 Lui sera remise pour l’achat de celle-ci. ve. ‘ 302, rue St.-Paul
vaieseaux sanguins sans égard au système ner- |5eTu brouiltée et fangeux. Ainsi, © sang impur ; Gages hypot récairesFI H8 200 00 La Soriélé 2 loujours réglé les réclamations — N Oo E L R 0 Y —————————

veux. ll est maintenant établi que ler nerfs réa- 1 3¢ Parte dans toutes les parliss du corps et lmisse Propriétés fonciéres... 87.963.181 d’une manière prompteet libérale, et elle a déjà E SGUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFOR- = > POELES DE CUISINE
gissentsurles vaisseaux sanguins #1 l'application | des traces de son passage. l'ous les conduits se| Espèces en Cuisse....…...…..... 201,215.H5 payée au-delà de $2,60.000. Je mer le public que M. J. L. BRAU'LT, de| TEINTURIER-DEGRAISSEUR, ” .
d’un remède à l’extérieur, pour être efficace doit ;
agir autant sur les neris que sur le sang. i
Nous maintenons gue le RADWAY'S READY

RELIEF a cette double action parl'effet spécial
qu’il a sur les nerfs. De rette manière il soulage
et guérit les rhumatismes, le lumbago, le m. | ile
dent, les maux de tâle, et une varié.é d’anties ;maladies. Lorsqu'onle prend intérieurement, ses Maux de Tete, ote, pertes seront équitablement payées sur les Fonds| J. B. M. Chipman, éeuier, rotre ci-devant| \RTTE COMPAGNIE continue à ASSURER el Flanelles, GantsdeKidore. aussi les Cha- @PpArtements à chaleur. Réseivoirs, ete ete, À
“isalirés astrimgentes  diffusives andi dune Cette Médecine ANTBliss, chasse du de Montréal. ROBERT W00D respeee RA résigné la charge, C les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés peauxdePaille, Leghorn Feuire ete., etc, el sont propres auxl'uyaux à Eau chaude : Î

« Mêre naturelle fes diarrhées, les coliques et |sang les gzerines cachés de la rauladie © ren a ° EX. A cuier, a été choisi comme « ; ’ ! ig : sont vendus très-bas prix. :
aires derangements des boyaux. Pour les nuux 5 ‘ À gent de t contre les pertes où dommagespar le feu, à des P ,
©: gorge, accompagués de fièvre putride et pour
les iévres typhoïdes un éminent médecin atterké
à PPhopital de Ja Nouvelle-Orléans dit que c’est
une tnédecine autrement excellente que la célè-

  

 

 

[la lampe de lu vie s’étemt bientôt,
botichent et si l’obstruction n’est pas déplacée,

Non seulement ces Pilules purifient le sang,
mais elles régenérent ainsi les sécrélations du
corps ; elles sont, en conséquence, sans rivales
pour les

Maladies Pllieuves Maladies du Foley

tous les Aluides et les eéerétions purs et abon»
dants, gettoyant et ressuscilant les orgunes vi-
taux.

LU est bien ngrcable pour nous de pouvoir pla-
eet à la portés de tous une médecine comme

 

 

  

$2,448,123,19

Des POLICESseront donnérs, au nom de cet-
te Compagnie, par la Soussigné, i des termes
aussi favorables, suivant la nature des Risques.
et la sécurité réelle des Assurés, et toutes les

P Assurance contre le Feu de la Marine Intérieure.
15 jusllet, em—74

_PHARMACIE _
 

 

   

Des fonds considérables ont été placés par
cetie société dans les Provinces Britanniques
de "Amérique du Noid, oa elle a fait un mon-
tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
Montréal ont été autorisés à prêter des sommes
sur des propriétés foncières, remboursables par
versements, ou autrement dans trois ans.

son sucersseur. et le Bureau Central pour le
Canadu a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rue St.-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l'avenir adresser toutes les lettres.

Pour le Bureau des Directeurs,

 

 

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENT DU FEU.

zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

léduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre. .
Le Grand Capital et la cenduite judicieuse de

51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.

EST ¥OUJOURS PRET A TEIN.

ries, Laines, ete. ; Surtouts et Pantalons en drap,

 

, dre ou Dégraisser les Velours, Soi-

PRIX TRES MODERES.
15 octobre aa—]114

MEDERIC LANCTOT,
 

 

     

E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des POFRLES de CUISINE du p'us

beau genre, tels que :—L’Empire State, Viet,
State, Good Samaritain, Peace Maker et le célè-
bre Poêle de Cuisine de Stewart si appréei
nour l’économie qu’il procure et pour son. fir
élégant. Ces Poêles son1 fournis avec ue yetits-

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

7 nov. 128

SALARIS ET JACOT
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bre ean médecinale de Raspail. Li lalmimastre |< 1es Pilules composées d’Hezbes des Monta-| 707 rarer EDMUND SHEPPARD SYMES use à |

intérieurement à ses patients et cu mice les air {gues qui passe disectement dass les purties! (AVAGE’S GERMAN BAKING Président de In Société. FergauniobrgeS3rantissent Ia plus parfaite sû- NOTRE-DAME 126. HORLOGERSet BIJOUTIERS. 3
partements, . aflligées, dans le sang «1 dans les fluides et fait 1) Powder.—The extraordinary success of ler mars. aa—20 Il n’est rien chargé pour Polie T ; 126, RUE - , ° es i
Que les malades et tous ceux qui souffrent ch revenir sur Irs jores du malade les roses de la this articse Las given rise to various imitations DÉPARTEMENT DE LAY Innsferts] [— 154, Rue Noire Dame «

fassent l’Lesai. RADWAY & Lo. suhté et de la b-cuté, and the publie are requested lo be partienlar in SOCIETE D’ASSURANCE Les avantages suivants entre « IE, . M. Lanctot suivra ta Cour4 St.- Jean. MONTREAL.
2 put 87, Maiden Lane. Les Pilules de Jud=on sont le meillenr remède| sceit. that our name appears on the wrapperol INTERY ATIOVALE SUR L : VIE d’autres, sont offerts par cetteNaMormbre 4 juin 1862.
fel aa—83 qui existe pour les maladies suivantes : each packet, MPLOUUN & CANPEBLE. Ë ive ‘ A - y personnes qui seproposentd'assurer foe vie te Ont constamment en main un assortiment de :
Ld ema — Gotique s, Maux de tôte, = Apothecaries’ Hall. DE LONDRES. ,,L'arfaite sûretépour baccomplissement desen- Pendules, Horloges, Montres, Bijouterie, A

A VENDRE. Rhumes een DR > Faux de Primes favorables © Polices. PARFUMERIE FRANÇAISE, ETC. *
0° Constipation, Taflammation, PoonEoTEAoY Agence gencrale de Montreal, Rue| Une grande réputation de prudence et de juge- Montres, Pendules, Bijouterie,

DJ" 6FL FTABLISSEMENT, DANS LE pYspensie, Faiblesse Sprérieure, traordinaire obtenn pat cette poudre a été la St. - Francois - Xavier, Fevrier ment,67 lus libérale Sousidération de toute REP Boltes a Musique, Etc., ;
JJ Townshkip de SL-Gabriel de Brandon, situé Dianbée, i aladies du | ole, Ne, €8-5€ qu’on en a fait de nombreuses imitations, 1862. 1 T ante jours de a 8 des assurés. A REES A DES PRIX TRES-MODERES

sanediylcs nell148| Baie, LapurLew AC? comod BS enoneréaPrJepi nu wtpentd de teri s, dout 66.) sont en cul ure ; le di £ ’ y ; = HE5 que notre nom se trouve sur les papiers qui en- 5 Sem . C28 PH 4 1e e = ,

établi" mm. comprend un beau monlit: à farine, Fièvres, des à Douleurs dans l’Esto- Veloppent chaque paquet. papiers 4 ESERSONNES DoNT LA VIF EST retraltdepolicepour érreur non intentionnelle, FLEUR RAFIXEE DE BLED-D'INDE.
1 moulin pour l'. “cine et une chiuffesie ; L'inou- Maladies des femmes. mac, LAMPLOUGH eT CAMPBELL, A REE à cette ociété, sont libres le o pour non paiement de primes ; —
Tin à sci=. 2 maisons cn bois, dont une est à deux A pothecaries’ Hall. faire partie de tout corps de Milice ou Volontai- peuvent êtrerenouvelées duns les trois mois en DU CANADA, 1]
atages, à "raiges el étables, | putasserie et écu- GRAND BEMEDE POUR LES FEMMES. ———_ ess — 0 — re pour service en Canada, sans payer aucun| payant la prime, et une amende de dix chelins Pour Puddings, Blanc = Mange, et 12

rir ele. 1 —=—— E iti U Twp Jl d 1855 premium extra et sans forfaiture de la police, par cent, en produisant des preuves satisfaisantes commerourriture pour les Ls
Peut pos ainples informations, s'addresser à Femmes qui aimezla sa.té, ayez toujours de Xposi Jon niversclle de ALEXANDER MOLSON, | dubon état de lasanté de l’assuré. BENSON ASPDEN ,

‘ > pores de Cent | “ . ticipation t ET
94 1uern ve. ces Pilules. Elles pusifient le sang,déplacent les A. PARIS. 27 mars. Agent ganéral, montantauxdeurtiersdumoranAssurés, se aPTT Py De CANADA STARCH WORKS ’ fon

2 "MES RAMINGTON, 1 ing Heux, Obstiwetions de toutes sortes. guésisgent la peau Médaille de 1ère Classe. Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à TR Edwardsburg C. O.. =
sada MN Lal. ARE et ALS 00,

no. 42 rue vi -Gubrici.
 

 

des boutons et dus pustules et rumèênent sur les
jours les riches couleurs de Ia santé.
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£2 par cent par amnée snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
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BUREAU : 298, RUE ST.-PAUL,

 

Cen - KG Les plantes et les herbes, dont ces Pilules Ni = ! 8 t 1 ime. i ivisi Montréal.a smirdal,Hijulien Co bed sont composées, ont été découvertes d'une mas Ms William Lyman et Cie., Montréal, d Assurance Mutuelle contre le Fen purentPrime La prochaine division des L

nière surprenante chez les T'ezucains, une tribu ; DE LA Etampeset Polices donné tuite A FLEUR DE MAIS PREPAREE DU
A VENDRE d’aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos La Graine de Treffle Rouge CITE DE MONTREAL. Tous les frais de MédecinspayésparlaCom- Canada est un article d’une grande délicatesse ri

Lau ; qe - entre « agents, une copie denotre Alwunach, et vous Récoltée en Canada. pagnie. et est la substance nutritive extraite du Mais ele
LUSIEURS LOTSA BAT IR SITUES SUR |lirez avec plaisir l’intéressant comple-rendu Successeurs NETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSI! Référence Médicule.-—-W. E. ScorT, M.D. blanc, choisi et pur. Ses qualités rafraîchissantes fite

. foeNord du Cairé Viger, ainsi que sur {qu’il contientpar rappoit à cetle GRANDE ME- ” LYMAN CLARE Er CIE bienpatronisée, continue d’Assurer les Bâ- H.L. ROUTÉ, Agent. et adoucissanters la rendent spécialement conve- me
æ: .. Berri, ; ; _. DECINE des Alzecs. 4 ’ AE TE+, tisses, PUNE à TROIS piastres seulement par . ; nable pour la diète pendant l’été eten même te

Bo - plus amples informations et: conditions, REMARQUE.—Les Pilules composées d’Her- . 226 Rue dt.-Paul. CENT LOUIS, suivant io risque, POUR TROIS Le soussigué a l’honneur d'informer lepublic tempa elle donne dela force et de la vigueur. ou
- zeaer à | bes des montagnes sont mises dans de magnifiques 17 avrii. 40 ANS. quil a transporté son bureau dans celui de la La pureté, la salubrité de cette fleur et la fa- tin

1, E, MALHIOT, mm Royale, No. 15. rae de la Commune, vis-à-vis
Cowtier,

CÉNQ MELLE PYLSTRES

FRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.

 

| enveloppes Chaque boîte contient 40 Pilules, et
se vendent au dérail, 25 cents la boîte. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSON et  Cik., sur chaque boite.

B. L.. JUDSON et Cik.,
Seuls propriétaires, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GKAINE. DE TREFFLE.
OUGE DU CANADA OUEST

De Rawdon ou Canada du Nord
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DIRECTEURS :

M. BENJ,. COMTE,Président,

MM... L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, A. LAPIERRE.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,

LS. COMTE.

  

les Quais, chez H. L. RouTH,écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
31 mars. aa—32
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cilité de la digestion, la rendent innappréciable
ponr les enfants et les malades,
Vendue par tous les Epiciers et les Pharma-

ciens respectebles en paquets d’ane livre, avec ia
direction pour s’en servir.

30 mai 57
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LA Prvinières hypotecque MALHI No. 50, rue Léonard, New-York. Rouge de Hollaude FRs£. BENOIT, NEUX
. .E. MA oT, XF" On a toujours besoin d>’Agents -—Adressez anc o P. S. LETOURNE = \

Courtier. comme ci-haut. £4 — AUSSE: — Secrétaire. AVIS : 4 A MM. LES AVOCATS.

. | 3 avril. bpm—aa—33 Graine de Mil on Graine d’Herbe de Herds. Montréal. ler oct. 1861. 1CB ° PARLES — L
Ou - APIER COMMERCIAL NEGOCIE.! LYMAN, CLARE et Cig. - ; À- . : = = = = Pi

B JE MALU| POUDRES DE CONDITION 17. 26RucS-Pul |'Thé et Café importés, SUCCESSION BIRON. Rapides Lachine. | bi
7 dée. 136 ee err ee, , Sn ; VIS EST DONNE QUE LES SOUSSI- : . ny

LUE ; DE CARLTON, NBONCHOIX DE THÉ VERT DE 45 à / ÊNES, on leur qualité de seuls héritiors de LE RICHELIEU 0 pis
- | L illeure Médeci u unes a ib, © . eu Edouar Biron, en son vivant marchand-épi- UITTE LACHINEPOUR MONTREAL

Th l’arzda Silver Gloss Starch evVaux. les Vaches THB MMELEupérieur de856dà 4s 6d la Ib, Zieh de Montréal,continueront pendant un cer- tous les matins à l’arrivée du convoi du che-| ()N POURRA SE PROCURER AUX BU- die
ER : i Les CheVaux, les VacheS et les Véritable MOCHA pur à 25la lb, ; tain temps les affaires de son commerce,et qu’ils min de fer de Champlain, (qui part de la rue reaux du Pays des blancs des descriptions cv

J FESEILLEUR EMPOISDUMON- Pourceaux. JAVA 1s 612 Ib et CBFE dela JAMAIQUE ont nommé M. Joseph Cyprien Cholette, leur Bonaventure à 7 keures,) et arrive à Montréal| suivantes : a

wo.8 lea autreseepêces. semen repicement Nous avons obtenu a grand prix la recette de à 15 3d la Ib. : collecter “et”pourliquider|ade a vers 8} heures. Mémoire de Frais: 9
BENSON & ASPEDEN, {la Poudre de Condition de Calla. C’est l’artiste Moulu tous les jours dans notre établissement. succession. pour Ca “ ce Ce Prix pour tout le voyage, 50 cts. Se. a

Fabriqued'Em os du Canada, [originaletvéritableeeniJoule de COM VENANT D’ETRE RECU, un choix assortis AFinconséquence,jour cux qui, doiventàla 5 On pourra se procurer des billets à la Station] Fiat et Comparution bo
ne Le { y fr g pe F 3 ; IN . ¢ ; régler immédia- Bonaventure. :

20 mai Bureau à Montréal, 298 Rue Sto-Panl. DELsuscontrefainelenomPOU- (cao R= feRAGEANGLAIS, JAMBONS, EPAU tement ves a depayer;et fous ceux qui 27 mai i} pls—56 Comparution. ee

tromper — éviter d’acheter toute autre Poudre LAURENT et LAFORCUE Armes de la Reine, Amcanas, Fromage de| les lui présenter, sans délai, au magasinde la Demande de Plaidoyer. 4
TERREBONNE de Condition, qui n’est pas la véritable Poudre , ; Parme, etc. Epaules fumés, Jambons de Wesi- succession, coin des rues McGELL et St.-JO- ’ ce

® de Carlton ; et votre troupeau, par ea meilleure Ont Phonneur d'annoncer à phalie, ete., ete. SEPH, Montréal. - Comparution de Conseil a l’Enquote te
- : apparence, la beauté de son poil, son appétit re- DIRVR&S APAIS BRUNEAU zr DUFRESNE, J. Bte BIRON i ©

REVOST, NOTAIRE, EST CHAR- nouveli3, sa santé, sa vigueur, vous prouvera Epiciers des: familles, SAML. BIRON Reponses aux Griefs d’Appel. d
° G1 deliquiser les affaires de la succes- excellence de cette dernière. Rien ne peut égà- ET AU 152, rue Notre-Dame. 19 juillet. * Sno—76 . : P

sion d'ALEXANDRE McKENZIE, Ecr. ler ces Poudres comimne médecine de Condition. 12 aufit 86 J ’ Inventaire de Productions.
7 Juin. Les poudres de Condition de Carlton, admi- meWHENHA«Ce S— EEL ei SS ad PERSONNELLE. Ces formules sont préparées, par (eux des

- - tistrées suivant la direction, sont la meilleure - - membres les plus distingués de la professiun et

ABHSe thoseJumonde pourdonnerde fnforce j un Qu'ils ont transporté leur COMPAGNIE _ fontlspremiersune série de FORMULESde
, e er a e a vi- 38 pour MM. les Avocats et Notaires qua
’ilaé r : i SSAI MEDICAL POPULAIRE, SUR. LA Au ) ;ES SOUSSIGNES SK SONT ASSOCIES (queur=itabeExvosé trop longtemps au froid, MAGASIN DE PIANOS 3 suRANCE PROVINClALE E giérison de la Débilité Rerveuse et Physi- les propriétaires dn Pays sont sur le point d’offrir

comme Avoents et Procureurs sous le nom Ces poudies donnent une action salutaire avx ET D AS AA FR = is No que. ‘résultant d’habitudes solitaires, ou excès, Montréal 26 janvier 1861. 6 -

de DRÉNMOPS 5 LANGER |eonrigsEA 5 Anepede =
: muux, égalisant sinsi la circulation du sang et > 3 Loar ATO, ; ’ 3 CET vas

LEMIST.DRUMMOND, donnentde la vigueur à tout le systéme. ri D’Harmoainms C 0 N T R-E L EF F E UNoe mettent en danger le bonhear du Mariage, em-| NN [) :
. \ . est prouvé par lu meilleure apparen cedu poil ; av au, pêchent l’accomplissetnent des engagements qui +B 1 3 A JA + , ]

No. 34, Petite rue St-Jacques. [caril est un fait certuin, c’est qu’unanimal qui PSS — constituent Lun desplus chers ob Bisde Bini ’ :
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Montréal, 17 dée. 1659 ino—188 [81eEN POUDRESDiCONDO"5 TA<Pe MBKe ET POUR LA a Square à Londres, membre du Collège'de Obirar-| PRES LE 10 OCTOBRE,JE PRENDRAI ?

MINES D’ACTON!
A VENDRE

Près des Célèbres,

|CARL'TON sont un tonique et un Restaurateur
parfait après Jes attaques de toutes les maladies
sigües, telies que l’Influcoza,lEtouffement, l’In-
flammation des. Poumons in gourme, etc., ete.

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se servir de cette inédecine ; elle est tou-
jours avantageuse et tellement iuosFensive qu’on

RUE NOTRE-DAME
Dans la Bâtisse ci-devant occupée par

J. W. Herbert. ue D
Marineal’Interieur

giens de l’Angleterre, ete. Consultations chez lui
fous les jours.-—Les personnes qui ne pourraient
se rendre chez lui, peut-être trailés avec succès,
par cerrespondance et les remèdes expédiés
’une manière secrète et certaine dans toutes les

parties dn monde, ‘
La Préservation Personnalle, orné de hombren- 
 

mon Atelier àma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,
Prolongation de la -Rue-St.-Georges, près du
Collége des Jésuites. >
XF Les personnes qui désireraient suivre le

Cours PRATIQUE DE DEss1N, pourront en con-
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pout, ’administrer sons crainte. INCOPOR E Ë EN 1849: ses gravures et d’exemples, est en vente chez le pyvus, condition chezM.Pabbé egress
9 Les cultirateurs qui engraissent leurs ir . . ; ; LR 00 ; aESS “ ‘Libraire Wm. Dalton, comdes rues Craig et St,| £ FINÉInA! de Tlicole , nzMINES D ACTON. geet: qu 8 frend roupeauz, |’ lls tiendront constamment un assortiment ; eree Laurent, à Montréal, chez C. ‘A. Bock, Li-| 22 octobré +

CHOISIR, APRES QUE Lrg, | iointronsurs rapes ioomalo tds varid de CAPITAL SOUSCRIT = = - wis » $1,748,520. Mit" omherCoera reenterN LOT ACHOISIR, APRES QUE L’HUN. Lis tiendront leurs troupeaux en bonne santé ; 1 3 a 2:10 98 9 € e ie, o r Ve oi % Québer bre -
Liv. Sicotte et John Fraser, 'écuier, ans ot bus engraissesqut plus vite et, bien plus aisé- R NVDA9 8 No PRESIDE TTekPRESIDE:yi He. ane frHer eeponte,brigoe;d, » prix] 4 LE PAYS,

tent choisi chacun On LOT sur les Nes. auivants : MEN. a so ' : ; NT 2 A Le 1199 » SUC ; 49" vo …œ… .
173 du No. 19, les Nos. 20, 21, 24,28, £7 4] Remarquez cet avis—'Trouvez la cignature de | n. J H. 2 . ; . 31 f6v. j pa 27»

dh No.287 Ces lots contient prede I) us J. CARLTON COMSTOCK oe * -Hon, # =H Cameron, M.P.P: J J. 8, Howard,éouler- ; JOUÉWAL PUBLIE DANS LES INTER
uts de fiont chaque, ef sont traversés par le
rand=Trone. Es plus 173 du- No. 16 ét 2:3 du

No. 17. z :
Tous ces lots sont enCore non-cultivés et cous

verts de bois de tontes fortes.’ Aussi sur le No.
17 se trouve le plus beau pouvoir d’eau qui

En plein eur l’Enveloppe de chaque paquet.
C’est la seule menière de reconneître les Poudres
de Condition de Carlton.
XF Ne prenez pas de Poudres de Condition,

sans Cette signature.
Les paquels sont trois fois aussi gros que l’an-

CELEBRES MANUFACTURES
Robert Nuns, New-York ; Schultze et Ludolff
New-York ; Laurent et Laforce, Montréal; J.
RnCraig, Montréal ; Marachall, Jameset Traver,

any.
Toutes les garanties seront données à ceux

CHARLES S. RODIER;Ecer.,
ALEXANDRE MORRIS,éers M,P.P.,

i BANQUIERS #3:

DAMASE MASSON, éct., : = coved ni
WH. SACHEaeCateBaneMelos.

we Molson, olf un dépôt conndérable estgardé pour oo
…payer les réclamationp, ©

 

toirs-at aussi un atélier FOUVRIERS MACHI-
NISTES., lis fabriquent des Palissades en Fer, te $4 par an.

0

Es DORION ET FRERE, i
\NT OUVERT UNE MANUFACTURE DE
BALANCES i Plateforme et pour compe

Ts  DEMOCRATIQUES,
REDIGE PAR UR COMITE DE COLLABORATION

-—

1ERE NDITION — Carnissant les MARDIS

JRUDIS, et SAMEDIS,dé chaque semaine,cod

Parnissant le MERCREI}
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